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Les débris de l'explosion d'une Jeep piégée fauchent un garçonnet 
M A R C E L L A R O C H E 

a guerre sanglante entre ban­
des rivales impliquées dans 

le trafic de stupéfiants a fait 
deux nouvelles victimes, dont un 
innocent enfant fauché sur le 
trottoir par des débris provenant 
d 'une leep pulvérisée par une 
bombe. 

L'attentat meurtrier s'est pro­
duit en pleine rue, vers 12 h 45 
hier, au moment où le véhicule 
piégé était stationné dans la rue 
Adam, tout près du boulevard 
Pie IX, dans le quartier Hochela-
ga-Maisonneuve, à Montréal. 

Sous la violence de la défla­
gration qui a secoué une bonne 
partie de ce quartier de l'est de 
la métropole, le conducteur de 
la leep, Marc Dubé, un présumé 
trafiquant de drogues de 26 ans, 
a été déchiqueté tandis que son 
passager de 28 ans, Jean Côté, 
qui s 'apprêtai t à 
monter dans le vé- • • • • • • • 
hicule, a été griè­
vement blessé par 
des morceaux de 
métal. 

Deux g a r ç o n ­
nets qui se trou­
vaient par hasard 
sur le t ro t to i r , à 
que lques m è t r e s 
du véhicule com-
plètement éventré, 
ont été atteints par des débris de 
métal tordu. 

L'une des jeunes victimes, le 
petit Daniel Desrochers, a été 
transportée d'urgence à l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont, où les 
médecins tentaient toujours hier 
soir de le sauver. Quant à son 
copain d'infortune, Yann Ville­
neuve, âgé de 10 ans, il a été 
traité pour de graves coupures 
au dos qui ne compromettent ce­
pendant pas sa vie. 

Ce d e r n i e r r è g l e m e n t de 
comptes qui fait partie d'une va­
gue d'affrontements à la voiture 
piégée qui dure depuis des mois 
en t re différentes factions, et 
dont l'enjeu demeure toujours le 
contrôle et la distribution de 
drogues sur le terri toire de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal, revêt une toute nouvelle 
dimension. 

Bien que cette guerre intermi­
nable ait déjà fait bon nombre 
de victimes au fil des ans, autant 
chez les différents gangs de mo­
tards que chez leurs sympathi-

Tout le 
quartier 

Hochelaga 
vit dans 
la peur 

sants, l 'at tentat perpétré hier 
midi constitue en effet un précé­
dent puisque le jeune Daniel 
Desrochers, grièvement blessé à 
la tète, est indéniablement une 
victime innocente. 

Comme l'attentat s'est déroulé 
en plein jour, en face d'un im­
meuble à logements situé au 
4104, rue Adam, où habi tai t 
Marc Dubé, des dizaines de rési­
dants du secteur ont été des té­
moins de première loge, certains 
d'entre eux affirmant avoir en­
tendu l'explosion et avoir vu le 
corps de la victime propulsé au-
dessus de son véhicule, pour en­
suite s'affaisser dans la rue, sans 
bras ni jambes. 

Après avoir vu un nuage de 
fumée s'élever du véhicule com­
plètement détruit, d'autres té­
moins ont assisté à des scènes 
d'horreur en apercevant le corps 
inerte et ensanglanté d'un petit 
garçon gisant sur le trottoir de 

l 'autre côté de la 
• • • • • • • rue, le long d 'une 

clôture métallique 
b o r d a n t l ' é c o l e 
Saint-Nom-de-Jésus. 

Sous le souffle de 
la déflagration, plu­
sieurs vitres, dont 
celles de la boulan­
gerie Comptoir à 
Pain, sise à l'angle 
du boulevard Pie 
IX e t de la r u e 

Adam, et de véhicules garés à 
proximité, ont volé en éclats. 

Lorsque les pompiers et les 
policiers du poste 52 de la CUM 
sont accourus sur les lieux du 
drame, des gens tentaient déses­
pérément de venir en aide à 
l'enfant tandis que d'autres, en­
core abasourdis, n'en revenaient 
pas de voir des morceaux de 
chair humaine jonchant le sol. 

Pendant qu'une bonne quin­
zaine d'enquêteurs de la section 
des homicides, des vols qualifiés 
et des incendies criminels de la 
police de la CUM, accompagnés 
par des membres de la section 
balistique de la Direction des ex­
pertises judiciaires, s'affairaient 
à récupérer des indices, les gens 
du quartier n'ont pas caché leur 
inquiétude et leur indignation 
devant un tel drame. 

Encore sous le coup du choc 
en apprenant que deux garçons 
du quartier avaient été blessés 
lors de cet attentat a la bombe, 
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La déflagration s'est produite en début d'après-midi devant le 4104, rue Adam, près du boulevard ; 
Pie ix. Le conducteur de la Jeep piégée, un homme de 26 ans. a été tué sur le coup. 

La morosité s'installe chez les éditeurs 
J A C Q U E S B E N O I T 

uccès? Insuccès?... Les opi­
nions varient considérable­

ment sur la sorte d'été qu'auront 
connu le secteur de l'édition et 
la librairie. 

Les ventes reculent, les librai­
ries sont désertes, notent en ef­
fet les uns, alors que, pour les 
autres, les choses tournent ron­
dement. 

« Il se trouve que nous, on a 
un été exceptionnel, explique M. 
Serge Théroux, directeur de la 
maison de distribution Diffusion 
Dimédia (Le Seuil, Boréal, etc.). 
On a eu de gros canons qui se 
sont très bien vendus: Le monde 

de Sophie, Maman Last Call, L'en­
fant de la balle.» 

Il ajoute: «c Mais le marché est 
difficile. Les échos que j 'en ai, 
c'est que les ventes ne se font 
pas facilement. » 

Devenue avec six librairies un 
joueur de taille imposante, Re-
naud-Bray a vu ses ventes pro­
gresser de 30 p. cent en valeur 
en juin et juillet, signale son di­
recteur des achats de livres, M. 
Yves Godin. Avec toutefois deux 
points de vente de plus que l'an 
dernier, l'un rue Peel au centre-
ville depuis octobre dernier et 
l'autre à Toronto, dont l'ouver­
ture s'est faite en mai. 

Cependant, le château fort du 
Chemin-de-la-Côte-des-Neiges, 

lui, c'est-à-dire la plus ancienne 
des librairies de Renaud-Bray, a 
fait des ventes d'importance si­
milaires à celles de l'an dernier, 
« à p lus ou m o i n s un p o u r 
cent », dit-il. 

Dans le cas de la principale li­
brairie de Champigny, les ventes 
faites aux caisses mêmes ont été 
en hausse de 13 p. cent depuis la 
fin mai, contre six p. cent pour 
les deux dern ières semaines, 
note son directeur des achats M. 
Yves Denizon. 

Pour leur part, les trois édi­
teurs interrogés par La Presse ju­
gent, unanimement, que l'heure 
est à la morosité. 

« Pour nous, c'est toujours une 
période morte. Juillet et janvier 

sont des mois où on ne compte 
pas sur une activité débordante. 
J'appelle ça des mois de non-
vente. Et j'ai le sentiment qu'on 
n'est jamais sorti de la réces­
sion », explique M. André Bas-
tien, PDG de Libre Expression. 

La solution, selon lui: le sec­
teur doit s'adapter « au nouvel 
environnement », ce que sa mai­
son a fait, à ses dires, en rédui­
sant le nombre de titres qu'elle 
publie tout en ayant augmenté 
les tirages. « Et on a abandonné 
des créneaux de marché. Comme 
par exemple la cuisine à cause 
de la concurrence des revues. » 

M. (âmes de Gaspé Bonar, vi-
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QUOI faire C5 

Le directeur de la SQ fait marche arrière 
et accepte de négocier les transferts 
A N D R É N O Ë L 

Le directeur de la Sûreté du Québec, 
Serge Barbeau, a annoncé hier qu'il 

suspendait sa décision de déplacer des po­
liciers d'un poste à l'autre sans l'accord de 
leur syndicat, ce qui écarte tout risque de 
conflit majeur pour l'instant. 

Des négociations vont commencer dès 
ce matin pour régler l'épineux problème 
des déplacements de policiers, dans un 
contexte de graves compressions budgétai­
res. 

Mardi, 2400 policiers se sont réunis à 
Saint-Hyacinthe pour protester contre la 
nouvelle politique de déplacement unilaté­

ral de personnel. Us menaçaient de déclen­
cher des moyens de pression très « mus­
clés » si ce t t e p o l i t i q u e n ' é t a i t pas 
suspendue avant demain midi. 

En même temps, le syndicat se montrait 
prêt à négocier. M. Barbeau a dit hier que 
cela constituait une « ouverture ». Il a af­
firmé du même souffle qu'il ne cédait pas 
aux pressions syndicales. 

Le gouvernement québécois a réduit les 
crédits budgétaires de la police provinciale 
de 36 millions de dollars cette année (sur 
un budget total de 424 millions). La SQ, a 
rappelé M. Barbeau, doit rapidement trou­
ver une façon de réduire ses dépenses. 

Or, certaines unités de travail ont trop 

de personnel: 158 policiers se trouvent en 
surplus. D'un autre côté, d'autres unités 
manquent de personnel: il y a 218 postes à 
combler. M. Barbeau veut pouvoir rapide­
ment déplacer les policiers en surplus vers 
les unités de travail qui ont besoin d'eux. 

Depuis 1987, la direction de la SQ doit 
suivre un long processus, qui respecte le 
nombre d'années de service de chaque po­
licier. Par exemple, un policier de Rouyn-
Noranda au service de la SQ depuis plu­
sieurs années avait plus de chances d'obte­
nir un poste à Montréal qu'un jeune pa­
t rou i l l eu r de Sa in t - l é rôme . Mais les 
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Asclépiades 
et chicorées 
P A U L R O Y 

• 

LE GRAND 

TOUR 

« • 1 y avait des chicorées* 
" l l s a u v a g e s . Quelques as­
clépiades encore en floraison* 
mélangea ien t leur parfum 
suave et sucré aux trèfles et 

au foin fraî­
chement cou­
pé. » 

le ne sa i s 
pas décrire la 
n a t u r e , l e s 
paysages. | e 
ne connais ni 
les plantes ni 
les arbres, qui 
me le rendent 
d'ailleurs fort 
b ien. Aussi , 

ces observa t ions du débu t 
sont-elles d'André Lemieux^ 
avec qui j ' a i roulé toute la? 
journée d'hier entre Magog et* 
Lennox ville. 

)e ne sais pas décrire la na­
ture et les paysages, mais ) £ 
sais reconnaître une journée 
bénie. Celle d 'hier en était 
une: 105 kilomètres de ravis­
sement! 

Départ de Magog un pett, 
avant 8 h sous une b rume 
fraîche qui s'est évanouie trop 
tôt. La route nous a d'abord 
menés à Georgevi l le , p u i s : 

Fitchbay, Beebe Plain — oOu 
les autos arborent des plaques ; 
du Vermont d'un côté de la 
rue principale et des plaques' 
du Québec de l'autre —, Rock 
Island, Stanstead, Ayers'Cliff, 
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Week-end sportif 
i -

un parc à découvrir 
Ht 

:a1 Situé à seulement 25 kilomètres au nord de follette, le parc 
-* régional des Chutes Monte-à-Peine et dès Dalles, avec ses trois 

magnifiques chutes, ses sentiers de randonnée pédestre et ses 
différents accès, vaut la peine d'être découvert. Ici, la rivière 

, t l'Assomption est étonnamment belle, fougeuse et attirante. Dé­
couvrez ce parc, demain, en compagnie de notre collaborateur 
Yves Séguin, sous la rubrique Oxygène du cahier Week-end 
sportif. 

Collectes de sang 
•«:f 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
• attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• a Montréal: Centre des don-
neurs , c e n t r e commerc i a l 
Maisonneuve, 2991, Sherbroo­
ke Est (métro Préfontaine), de 
9 h à 20 h; 
• à Boucherville: organisée 
par les pompiers volontaires, 
Service des incendies, caserne 

.des pompiers, 600, Chemin 

du Lac, de 10 h à 20 h 30. Ob­
jectif: 400 donneurs; 
• à Aylmer: parra inée par 
l'Association des pompiers et 
le club Optimiste, caserne des 
pompiers, 425, boul. Wiifrid-
Lavigne, de 14 h 30 à 20 h 30. 

• à Tracy: Plaza Tracy, 7000 
a v e n u e P l a z a - T r a c y , de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
150 donneurs. 

Insolite 

Suspendus la tête en bas! 
Agence Fnutce-Prtise 

LA COROGNE, Espagne 

• Une trentaine de personnes 
..sont restées pendant près de 

deux heures bloquées, la tête 
en bas et à une vingtaine de 

, mètres du sol, à la suite d'une 
panne survenue sur une at­
traction foraine à La Corogne, 

. dans le nord-ouest de l'Espa­
gne. 

L'incident, qui s'est produit 
mardi soir sur une attraction 

baptisée « Kamikaze », n'a fait 
aucun blessé mais plusieurs 
des passagers ont souffert de 
crises de nerfs et de vomisse­
ments. Grâce à un bras articu­
lé, les pompiers ont aidé un à 
un les 28 passagers à descen­
dre de leur fâcheuse posture. 

Le propriétaire de l'attrac­
tion, entendu par la police, a 
déclaré que l'appareil était 
neuf et qu'il fonctionnait nor­
malement depuis le début du 
mois de juin. 

F M InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

Avec la guerre des gangs qui sévit à Montréal, croyez-vous que 
les habitants du quartier Hochelaga sont en sécurité? 
Si vous croyez que oui, appuyez sur le 1; si vous croyez que non, appuyez sur le 2. 

I Nous vous demandions hier si vous croyez que le gouvernement fédéral 
1 :? doit assumer les 12 millions de dollars nécessaires au renflouement de 

i rirving Wliale qui a sombré en 1970 dans le golfe Saint-Laurent avec à 
; son bord pétrole et BPC? À cette question, le pourcentage des réponses 

obtenues a été 

Oui: 20 % Non: 80% 
«s 

'Tirage d'hier 

lue LOttO 6/49 
- T - R - A 

3 7 17 21 32 46 (35) 
9 9 6 8 3 4 

La quotidienne à trois chiffres 571 
Ç: Tirage d'hier a quatre chiffres 0265 

BONNEMENT 285-6911 
service des abonnements 

it ouvert du lundi au 
endredi de 7 h à 17 h 30 
EDACTION 
ROMOTION 
COMPTABILITE 
rendes annonces 

CÀnnonces c lassées 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
lundi au vendrtdi de 8 h 30 a 17 h 30 
Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Tels • 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

285-7202 
285-7306 
285-7265 | 

Suite de la l'ne 

MOROSITÉ 
La morosité 
chez les éditeurs 

ce-président et éditeur de Sogi-
des (éditions de l'Homme, Quin­
ze» VLB et l 'Hexagone): « Ma 
perception, c'est que mai, et sur­
tout juin et juillet, ont été beau­
coup plus difficiles pour la vente 
de livres. On se rend en librairie 
— on fait du poiatage, comme 
on dit — et on w rend compte 
que très peu de gens les fréquen­
tent. » 

PDG de Québec-Amérique, M. 
Jacques Fortin abonde dans le 
même sens. « le dirais que c'est 
plus faible que Tété passé. le di­
rais que c'est pas mal généralisé. 
À moins d'avoir publié un ro-

285-71ÎT] 
285-6816 I 
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man qui s'adresse à la clientèle 
de l'été. » 

Que se passe-t-il? 
«II y a deux phénomènes, juge 

M. de Gaspé Bonar. La con­
joncture économique difficile 
— les gens ont moins d'argent, 
le marché se rétrécit et s'appau­
vrit. Et nos produits coûtent plus 
cher. L'augmentation des coûts 
du papier a été d'au moins 90 
p. cent depuis un an. D faut à un 
moment donné qu'on augmente 
les prix de nos livres. » 

Un autre moyen de prendre le 
pouls du secteur est pu l'impor­
tance des retours de livres, les li­
braires pouvant rendre ceux-ci 
aux distributeurs sur une pério­
de de 90 jours après la livraison. 

Or, selon le vice-président de 

Sogides, société mère de l'impor­
tance Agence de distribution po­
pulaire (ADP). laquelle distribue 
les livres de 80 maisons, l'aug­
mentation du nombre de retours 
depuis le mois de mai a été « si­
gnificative ». 

Autre donnée elle aussi signi­
ficative: des cinq titres qui se 
sont le mieux vendus dans le ré­
seau de Renaud-Bray cet été» 
seulement un est d'un éditeur 
québécois» soit, en 3e position» 
Maman Lasi Call (Boréal)» de Na­
thalie Petrowsky. Avec au 1er et 
2e rangs Le monde de Sophie de 
Jostein Gaarder (Seuil) et Mon­
sieur Malaussène, de Daniel Pen-
nac (Gallimard). 

Cela joue-t-il? Toujours est-il, 
signale-t-on dans le milieu, que 
le marché québécois n'étant pas 
leur principal marché, les édi­

teurs étrangers (lire: français) et 
leurs distr ibuteurs accordent 
bien souvent aux librairies des 
avantages de taille: notamment 
d'excellentes conditions de paie­
ment et la possibilité de rendre 
les livres au distributeur sur une 
période beaucoup plus longue 
que les trois mois traditionnels. 
Ce qui ne peut que les favoriser, 
juge-t-on. 

« Deux choses se passent l'été, 
dit M. Théroux, de Dimcdia. Il y 
a les commandes des cégeps et 
des universités, et les ventes des 
best-sellers lancés au printemps 
qui se continuent l'été. » 

Enfin, deux catégories dans 
lesquelles excellent les éditeurs 
québécois souffrent moins que 
les autres, soit les livres prati­
ques et les ouvrages de psycholo­
gie populaire, signale M. de Gas­
pé Bonar. • 

DIRECTEUR 
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déménagements coûtent cher: 
15 000 S en moyenne. 

Ce printemps» la direction a 
cherché à court-circuiter ce pro­
cessus. Pour suivre le même 
exemple» elle demandait au jeu­
ne patrouilleur de Saint-Jérôme 
de combler un poste vacant à 
Montréal» sans donner la possi­
bili té aux policiers de Rouyn-
Noranda de poser leur candida­
ture. 

Le syndicat a alors passé le 
mot d 'ordre à ses membres de 
refuser tout déplacement» ce qui 
a amené la direction à vouloir 
imposer ses décisions. M. Bar­
beau doit cependant retraiter et 
négocier. 

À la demande du syndicat» il 
assure aussi qu'il ne prendra au­
cune mesure disciplinaire contre 
les policiers qui ont quitté leur 
poste, mardi, pour assister 4 l'as­
semblée syndicale. Ces derniers, 

cependant» ne seront pas rému­
nérés. 

La semaine dernière, le direc­
teur général a aussi obtenu l'au­
torisation du ministre de la Sé­
curité publique» Serge Ménard» 
d'embaucher 30 à 40 policiers 
cet automne. 

M. Barbeau a par ailleurs dé­
claré que la négociation d'une 
nouvelle convention collective 
allait être très difficile. La der­
nière convention a échu le 30 
juin. 

e II ne faut pas tourner autour 
du pot» a-t-il dit. Dans le contex­
te actuel» le syndicat sait que la 
négociation ne sera pas facile. 
Dans le passé» les policiers ont 
toujours gagné. Us ont toujours 
eu des augmentations de salaire» 
même quand les autres employés 
de l'État n'en avaient pas. Main­
tenant» ils savent que les budgets 
sont réduits de 75 millions de 
dollars en trois ans. 

« En début de négociation» le 
syndicat doit se dire qu'il ne va 
pas participer avec la direction 
pour faciliter certains transferts. 
Il souhaite sans doute que tout 

se règle dans la nouvelle conven­
tion. Mais moi» je ne peux pas 
at tendre. On dépense déjà 90 
000 $ en trop, chaque jour. » 

M. Barbeau a répondu aux at­
taques plus personnelles du pré­
sident de l'Association des poli­
ciers provinciaux du Québec» 
Jocelyn Turcotte. Lors de l'as­
semblée de mardi, M. Turcotte a 
donné plusieurs exemples de dé­
penses somptuaires. 

Il avait ainsi affirmé que le 
bureau de M. Barbeau avait été 
rénové à grands frais: 250 000 $ 
au total. Faux» rétorque l'intéres­
sé. Les coûts s'élevaient à 14 000 
S. Us couvraient surtout l'achat 
de meubles. Cependant» l'étage 
au complet (au quartier général 
de Montréal) a bel et bien été 
rénové» ce qui n 'avait pas été 
fait depuis 1968. Les coûts ont 
été épongés par le propriétaire, 
la Société immobilière du Qué­
bec. 

L'impression d'une brochure, 
où M. Barbeau faisait connaître 
ses états de service et sa philoso­
phie, a coûté moins de 5000 S et 
non pas 100 000 $, comme l'af­
firmait le syndicat. 

Enfin, M. Barbeau n'a pas pu 
expliquer pourquoi les 420O po­
liciers de la SQ ne participent 
pas au p rogramme universel 
d 'assurance-chômage, comme 
tous les autres salariés au Cana­
da. C'est le gouvernement qué­
bécois qui a pris cette décision 
en 1967, pour des raisons qu'il 
ignore. 

D'ailleurs, personne n'esi ca­
pable d'expliquer ce mystère,- ni 
au ministère de la Sécurité pu­
blique, ni au ministère fédéral 
du Développement des ressour­
ces humaines. Il est vrai que les 
agents de la SQ ont la sécurité 
d'emploi, mais il en va de même 
pour tous les policiers au Cana­
da et pou r des m i l l i e r s de 
fonctionnaires qui , pour tant , 
versent leurs cotisations. 

Cette exemption permet aux 
agents de la SQ d'économiser 
près de 1500 $ chaque année. 
Cela s'ajoute à d'autres avanta­
ges, comme la semaine de travail 
de quatre jours et la re t ra i te 
après 20 ans de service. Cinq ans 
après son embauche, un agent 
touche un salaire annuel de 52 
000 $ et un sergent, de 62 000 $. 
• 

CHICORÉES 

Hatley, Compton, Waterville et» 
finalement, Lennoxville. 

Du début à la fin» nous en 
avons eu plein les lunettes. Lon­
gé les lacs Memphrémagog et 
Massawipi, traversé des vergers 
et vu des montagnes, des fermes, 
des fermes et encore des fermes. 
Et des côtes! Des costaudes, qui 
ont forcé plus d 'un cycliste à 
user ses souliers. Mais aussi des 
grands bouts vallonnés, où les 
montées et les descentes se suc­
cèdent à une telle allure qu'il 
nous est arrivé de monter sur 
l'élan de la descente précédente. 
L'impression de se faire déposer 
au dernier étage par l'ascenseur. 
Tout n'était pas rose, cependant 
Le ciel, par exemple» était bleu 
d'un bout à l'autre. De sorte que 
le soleil, qu'aucun nuage ne ve­
nait cacher, devait se pourlécher 
en voyant ces 2032 clients po­
tentiels d'un seul coup. « Can­
cers de la peau à vendre! Une 
cataracte avec ça? » Brrrrr! 

Parlant de peau, Steve Mur-
ray, 22 ans, avait mal à la sien­

ne, sur l 'heure du midi . Une 
heure plus tôt» il descendait une 
côte à bonne al lure quand il 
aperçoit une femme, devant lui, 
qui avait oublié de replier sa bé­
quille. « J'ai voulu la rattraper et 
j ai planté », racontait-il» l 'air 
d'une momie tellement il avait 
de bandages. Un encadreur est 
ar r ivé presque tout de sui te 
après l'accident. L'équipe de la 
Croix-Rouge s'est amenée en 
moins de deux. « Us étaient qua­
tre, autour de moi, une personne 
par membre. » 

Steve» qui roule avec ses pa­
rents et sa blonde» ne sait pas 
s'il va continuer. « le vais voir 
demain. Je n 'ai rien de brisé, 
mais ça chauffe! Et puis le vélo, 
j 'en ai semble-t-il pour 80 $ de 
réparations. » 

La route non plus n'était pas 
rose. Noire, et surtout, pleine de 
crevasses et de trous, certains as­
sez grands pour engloutir trois 
autobus de la STCUM et une 
Géo Métro! En montée, ça cogne 
moins dur, mais en descente! 

— Avez-vous aimé le dessin 
de ma fille? 

— Quel dessin? Quelle fille? 
l'avais fait le tour du dépan­

neur Proprio, à Beebe, mais je 
n'avais pas vu de dessin. 

— Ma fille qui est à la caisse, 
elle a dessiné le petit bonhomme 
à bicycle de La Presse sur le ca­
mion blanc, dehors. 

C'était bien lui. J'ai félicité 
Annie Gaulin. Les organisateurs 
du Grand Tour ont choisi de 
très beaux endroits pour les hal­
tes-dîner. Mais hier, ils s'étaient 
surpassés. Nous étions sur le ter­
rain de l'église anglicane de Hat­
ley, dont la construction remon­
te à 1818. Mais tou jours ce 
satané soleil! 

Quand Diane, début quaran­
taine» a appris que 65 p. cent des 
participants au Grand Tour sont 
des hommes» elle a pensé: « La 
taie!!! 1300 hommes! Pas des 
gars de bars» des hommes sains, 
en forme? » 

Mardi soir, elle cherchait tou­
jours. «Tous des gars mariés, 
même ceux qui paraissent dispo­
nibles, tu te rends compte qu'ils 
sont juste en vacances de leur 
femme pour une semaine. » Mais 
elle ne désespère pas: « Encore 
quatre jours... » 

Certain* cyclistes ont pris l'ha­
bitude de baptiser les côtes. Le 
Décha îné , journa l du Grand 
Tour, mentionne e La baveuse », 
« Le cornet à trois boules », « La 

gratinée à motons », « L'ccoeu-
rante ». 

a e • i 
S'il y a des côtes pour tous les 

goûts, il en va de même de ceux 
qui les grimpent. Des sportifs, le 
nez sur la roue, des poètes, la 
tête dans les nuages (quand il y 
en a), un nostalgique, qui écou­
tait une toune de Petula Clark 
en moulinant. 

L'an dernier, Denis s'est ac­
quis une solide réputation de fê­
tard. Ne croyez pas qu'il ne rou­
le pas . Au c o n t r a i r e , il se 
débrouille plutôt bien à vélo. 
Sauf que pour lui, la vie ne s'ar­
rête pas là. « Il y en a des fanati­
ques, dit-il. Us roulent toute la 
journée, flattent leur vélo toute 
la soirée et se couchent à 21 h! 
Moi, je trouve que le Bistrot (du 
Grand Tour) ferme trop tôt. » 

— À quelle heure, encore? 
— Minuit... Ben, quoi! Quand 

t'as fait 100 kilomètres, ça de­
vrait pas être gênant de prendre 
une petite bière! 

Journée «défi», aujourd'hvi: 
123 kilomètres, entre Lennoxv 1 
le et Drummond vil le. Pour 1 ÏS 
habitués des « parcours alterna­
tifs », le défi devrait être moins 
grand. • 

La guerre des oangs fart 
una Innocenta victime 

Mohamed Allouche, un résidant 
de la rue LaSalle, a confié à La 
Presse que ses trois enfants, Ima-
ne, 7 ans, Ghizlane, 11 ans, et 
Youssef, 13 ans, avaient peur et 
voulaient déménager. 

« Ça fait six ans que j 'habite 
ici avec ma famille et on n'a pas 
l'habitude de ce genre d'atten­
tat... On veut surtout vivre en 
paix et ça fait réfléchir quand 
un jeune est ainsi blessé tout à 
fait gratuitement... », a souligné 
ce père de famille qui a bien en­
tendu le bruit de la déflagration. 

D'autre part, Martin Décarie, 
13 ans, et Fernando Bianco, 12 
ans, des copains de jeux de Da­
niel Desrochers et de Yann « Ti-
Mouche » Villeneuve, ont racon­
té avec nervosité avoir entendu 

un « boum » alors qu'ils s'amu­
saient, l'un dans la cour de l'éco­
le Maisonneuve et l'autre dans 
la rue LaSalle. 

En se dirigeant vers l'endroit 
où semblait s'être produit l'ex­
plosion, ils ont rencontré sur 
leur chemin leur copain, Yann 
Villeneuve. 

« Mon ami a reçu une grosse 
affaire derrière la tête et il est 
blessé... Venez avec moi cher­
cher mes parents... », ont été les 
paroles prononcéss par l'enfant 
qui criait et qui pleurait, et dont 
le chandail était souillé de sang 
dans le dos. 

Le lieutenant-détective Claude 
Lachapelle, de la section des ho­
micides de la police de la CUM, 
a laissé savoir hier que l'engin 
explosif, fort possiblement muni 
d'une télécommande à distance, 
avait été placé sous le siège du 
conducteur de la jeep Renegade 
noire. • 

PHOTO MICHEL GRAVÉ L.La PfeSSe 

Après l'explosion, un membre de la section technique du Service 
de police de la communauté urbaine de Montréal scrute les alen­
tours à la recherche d'indices. 

La famille du jeune Desrochers est foudroyée 
M A R C T H I B O D E I I U 
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• La famille du jeune garçon grièvement 
blessé à la tête lors de l'attentat à la bombe 
survenue hier dans le Quartier Hochelaga-
Maisonneuve était tout simplement inconso­
lable quelques heures après le drame. 

Une foule de proches de Daniel Desro­
chers, 11 ans, s'était réunie en fin d'après-
midi dans une pièce du bloc opératoire de 
l'hôpital Maisonncuvc-Rosemont, tandis que 
des médecins tentaient, tout près de là, de 
sauver la vie de l'enfant. 

Le père, Richard Charbonneau, était tout 
simplement terrassé et se déplaçait pénible­
ment, en chancelant, avec l'aide d'une com­
pagne. « Va falloir que je m'y fasse », répé­

tait-il, le visage rougi par les pleurs. 
« Il a vraiment pris une claque. C'est son 

aîné qui a été touché », a souligné discrète­
ment un oncle de la victime, Fernand Chail-
lé, qui a eu la triste responsabilité d'annon­
cer le drame à M. Charbonneau avant de le 
conduire à l'hôpital. 

La mère, entre-temps, tentait tant bien 
que mal de trouver quelque réconfort auprès 
de ses proches. « Elle est dans un état vrai­
ment pitoyable, a noté M. Chaillé. Elle n'ar­
rête pas de dire que ce n'est pas juste que ce 
soit son fils qui ait été touché. » Des mem­
bres du personnel de l'hôpital ont d'ailleurs 
été obligés d'administrer un calmant à la 
pauvre dame afin de l'aider à récupérer. 

La lutte se poursuivait entre-temps pour 

l'enfant, qui a un frère et une soeur plus jeu­
nes que lui de quelques années. Au dire «Je 
l 'oncle, il s'agit d'un enfant « simple çt 
doux». 

« Les médecins nous ont dit que ses chan­
ces de survie sont de 50 p. cent », a indique 
M. Chaillé avant de préciser finalement que 
les débris ayant touché son neveu à la tgte 
avaient causé d'importantes lésions au cet-
veau. 

Une chambre avait été préparée aux soûts 
intensifs de la pédiatrie, dans le but d'nn 
éventuel transfert, qui est survenu en début 
de soirée. 

« Ses chances de survie sont très minces; à 
alors déclaré le père du petit. Il faut voir 
d'heure en heure. » 

)))))))) 

i 1*1 Environnement Canada 
«La météo à la source» 
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Un justiciable n'a pas à parler français 
et un juge n'a pas à faire de politique... I L'EXPRESS 
É R I C T R O T T I E R 

• Les juges n'ont pas à faire de politi­
que aux dépens d'un accusé. 

Voilà ce qu'a conclu hier le juge 
Jean-Guy Boilard, de la Cour supérieu­
re, rabrouant son confrère Louis-|ac-
ques Léger, de la Cour municipale de 
Montréal, qui avait refusé le 24 février 
d'entendre les motifs d'appel d'un hom­
me reconnu coupable par défaut de dé-
Lit de fuite parce qu'il ne comprenait 
pas le français. 

« Les politiciens, pour diverses rai­
sons, peuvent promouvoir l'unilinguis-
me français ; mais j'estime que ce n'est 
pas la fonction d'un juge », a déclaré le 
juge Boilard en cassant le verdict de 
première instance. 

Judàh Loeffler vit au Québec depuis 
plusieurs années. Il ne parle pas fran­
çais. Le 17 octobre 1994, il est impliqué 
dans un accrochage survenu à l'angle 
du boulevard de L'Acadie et de la rue 
lean-Talon , dans le nord-oues t de 
Montréal. 

L'incident est plutôt sans gravité et 

Deux membres 
de la secte de 
Scott-Jonction 
sont arrêtés 
Presse Canadienne 

SCOTT-JONCTION 

• Une agronome de 40 ans a l'emploi 
du ministère québécois de l'Agriculture 
et une retraitée de 75 ans ont été accu­
sées de l'enlèvement des jeunes soeurs 
Boucher, hier, au palais de justice de 
Saint-Joseph-de-Beauce. 

Les deux femmes appréhendées hier 
sont Rita Lanteigne, 40 ans, de Sainte-
Marie, et Blandine Poulin, 75 ans, de 
Scott-fonction. 

Toutes deux seraient des adeptes de 
la secte connue sous le nom de Les as­
sociés de Jésus crucifié. 

Les deux jeunes filles auraient été re­
tenues pendant quelques jours au Do­
maine Moreau, le siège de la secte reli­
gieuse, à Scott-Ionction. 

Les deux femmes, en compagnie de 
deux autres accusés dans cette affaire, 
auraient forcé les deux jeunes filles, ré­
fugiées dans un appartement à Saint-
Georges, à revenir avec elles au Domai­
ne Moreau. 

Trois autres présumés membres de la 
secte, Suzanne Moreau, 63 ans, son 
conjoint, Clément Lapierre, 59 ans, et 
Richard Poulin, 42 ans, ont déjà été ac­
cusés d'avoir séquestré pendant trois 
jours les deux enfants âgées respective­
ment de 17 et 9 ans. 

Leur enquête sur cautionnement doit 
avoir lieu demain au palais de justice 
de Saint-|oseph-de-Beauce. 

Les agents de la SQ ont appréhendé 
Rita Lanteigne au Bureau des renseigne­
ments agricoles de Sainte-Marie à 
10 h 30 hier. Si la réceptionniste dit 
avoir « fait le saut », le directeur du bu­
reau, François Gagnon, qui avait eu 
vent des fréquentat ions de son em­
ployée, s'est dit moins étonné de l'arres­
tation. 

Rita Lanteigne, décrite par M. Ga­
gnon comme une femme « délicate et 
toujours prête à aider les autres », est 
conseillère financière auprès de fer­
miers de la Beauce depuis 10 ans . 
Avant, elle travaillait pour le ministère 
de l'Agriculture dans la région de Nico­
le t. 

D'autres policiers se sont rendus en 
matinée chez Blandine Poulin, sur la 
10c Rue à Scott-Jonction. Un résidant 
du village qui a demandé l'anonymat 
s'est dit bouleversé de l'arrestation de 
Mme Poulin, une célibataire de 75 ans. 

« Tout le monde l'appréciait, dit-il. 
Elle croyait beaucoup en Suzanne ( Mo­
reau ), mais de là à ce qu'elle agisse 
dans cet enlèvement . . . Je ne vois pas 
ce qu'elle vient faire là-dedans. » 

Blandine Poulin a été libérée après sa 
comparution en raison de son âge. Rita 
Lanteigne a pour sa part été mise sous 
les verrous. 

l'automobiliste ne pense pas devoir s'ar­
rêter. Il poursui t son chemin mais, 
quelques coins de rues plus loin, décide 
de revenir sur les lieux et de faire le 
constat d'accident. 

Un policier se trouve sur place. Il lui 
colle une contravention pour délit de 
fuite et une autre pour avoir omis de 
faire immatriculer son véhicule. Or, M. 
Loeffler a une « défense », qu'il tente 
d'exposer au policier : il n'a pas commis 
un vrai délit de fuite, puisqu'il est re­
tourné sur les lieux quelques minutes 
seulement après l'accrochage ; en outre, 
il vient tout juste de payer les coûts 
d'immatriculation de son véhicule, à la 
banque, une heure avant l'incident. 

Le policier lui explique qu'il peut 
contester les contraventions. Pour ce 
faire, dit-il, il n'a qu'à attendre un avis 
de la Cour municipale. 

C'est ce que M. Loeffler fait : il at­
tend. Sauf que la Cour municipale 
n'émet plus de tels avis. Depuis près de 
deux ans, quand un automobiliste éco-
pe une contravention et veut la contes­
ter, il doit en aviser la cour immédiate­
ment. Cette information est d'ailleurs 

inscrite à l'endos de tous les constats 
d'infraction. Mais M. Loeffler ne com­
prend pas le français ; il se fie donc à la 
parole du policier et attend son avis. 

Puis, au mois de janvier dernier, le 
résidant d 'Out remont apprend que, 
puisqu'il n'a pas payé ses contraven­
tions et qu'il n'a pas contesté ses infrac­
tions, il a été condamné par défaut à 
payer des amendes totalisant plus de 
I 000$ . 

Le mois suivant, l'automobiliste se 
présente devant le juge Léger pour faire 
annuler la condamnation. Il tente de 
lui expliquer qu'il n'a pas signifié à la 
cour son intention d'en appeler parce 
qu'il avait été induit en erreur par le 
policier. 

Le juge lui rétorque alors : « Mais 
avez-vous lu l'endos du billet ? » 

— Je ne comprenais pas... 
— Vous ne comprenez pas le fran­

çais ? Vous vivez au Québec, mon­
sieur ? Vous vivez au Québec ? 

Et le juge Léger de rejeter sa requête, 
arguant qu'il ne pouvait accepter une 
telle explication et que « la Loi est la 
Loi ». 

Représenté par l'avocat Clément 
Monterosso, M. Loeffler s'est alors 
adressé à la Cour supérieure. Le juge 
Boilard lui a entièrement donné raison, 
hier, estimant que son confrère de la 
Cour municipale a commis deux erreurs 
dans cette affaire. 

La première pour avoir refusé d'en­
tendre la «défense » de M. Loeffler sur 
les deux infractions reprochées. La 
deuxième, « beaucoup plus grave », pré­
cise le juge Boilard, pour avoir reproché 
au justiciable son ignorance du français. 

« Un juge ne peut pas reprocher à 
une personne vivant sur le territoire du 
Québec de ne pas parler la langue fran­
çaise, qui est l'une des deux langues of­
ficielles du Canada, il ne faut pas l'ou­
blier. » 

Le magistrat de la Cour supérieure a 
donc cassé le premier jugement, ordon­
nant que le dossier soit retourné à la 
Cour municipale . . . devant un autre 
juge que Louis-Jacques Léger. Il a enfin 
ordonné à la Cour municipale d'expé­
dier un avis d'audition à M. Loeffler 
avant la prochaine audience. 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. U PKKSe 

Jeune fidèle privilégié a l'Oratoire 
Le jeune Andrew SheldricK d'Ottawa, célébrait hier son 11e anniversaire à l'oratoire Saint-Joseph, la jour-
née même du 150* anniversaire de la naissance du frère André. Cet anniversaire a été souligné par plu­
sieurs événements spéciaux, et c'est pourquoi le jeune Andrew ne voulait pour rien au monde rater son 
rendez-vous annuel à l'Oratoire : depuis qu'il est tout jeune, ses parents l'y amènent le jour de son anni­
versaire. 

D U M A T I N 

INCULPÉ D'AGRESSION D'ENFANT 

• Un Montréalais de 52 ans. Wilfrid 
Hurtubise, a été formellement incul­
pé d ' e n l è v e m e n t et d ' ag re s s ion 
sexuelle, hier, au palais de justice de 
Montréal, relativement à la dispari­
tion le week-end dernier d'un enfant 
de neuf ans du quartier Petite-Bour­
gogne. Le garçon a été retrouvé lundi 
soir, une trentaine d'heures après;M, 
disparition, en compagnie de l'accu­
sé. Selon la police, des analyses dé*, 
montrent que la victime a été agrès-, 
sée s e x u e l l e m e n t . H u r t u b i s e 
reviendra en cour aujourd'hui pour 
son enquête en cautionnement 

AGRESSION SEXUELLE 

• La police de La­
val r echerche un 
individu qui aurait 
commis une agres­
sion sexuelle, le 27 
juillet dernier, au 
parc Emile à Laval-
d e s - R a p i d e s . 
L'agresseur de 25 
ou 26 a n s p a r l e 
français, mesurerait 
lm78 et pèserait 78 
kg. Il a les cheveux et les yeux bruns 
Il portait un anneau en or à l'oreille 
gauche. Toute information peut être 
transmise au 662-4656. 

TROIS DÉCÈS 
• 

• Le coroner en chef. Me Pierre Mo-
rin, ordonne la tenue d'une enquête 
publique concernant trois décès sur-
venttt dans des accidents de la circu­
lation sur des chemins forestiers au 
Lac-Saint-Jean. Le premier accident 
impliquant deux automobiles est sur­
venu le 29 août 1994. au kilomètre 
59 sur la route forestière de la com­
pagnie Alliance au nord de Mistassi-
ni, et a entraîné le décès d'une dame 
et de son fils. L'autre accident impli­
quant deux semi-remorques est sur­
venu le 16 février 1995 au kilomètre 
80 de la même route et a causé la 
mort d'un conducteur. L'enquête sera 
présidée par Me Pierre Trahan. 

QUATRIÈME FUGUE 

• Réjean Labonté, 16 ans, est disparu 
depuis dimanche dernier de son do­
micile de Saint-Lambert. 11 s'agit de 
sa quatrième fugue depuis mai der­
nier. Ayant quitté son domicile sur 
un vélo de marque Voyageur bleu, il 
se dirigerait cette fois vers Québec 
par la Rive-Nord. 11 mesure 1m68. 
pèse 57 kg, a les cheveux bruns et les 
yeux bleus. Il portait un short en 
jeans et un coton ouaté gris. Toute 
information à son sujet peut être 
transmise à la police de Saint-Lam­
bert au 672-3337 

REMPLISSAGE MULTIPLE 
• 

• La Société québécoise de récupéra­
tion et de recyclage ( Recyc-Québec ). 
qui favorise l'utilisation des conte­
nants à remplissages multiples, no­
tamment pour la bière et les boissons 
gazeuses, a fait connaître son insatis­
faction de la décision du brasseur 
américain Stroh de lancer sur le mar­
ché québécois une nouvelle bouteille 
de bière grand format à remplissage 
unique. 

Après la SQ, la SPA 
Presse Canadienne 

SCOTT-JONCTION 

• Après la Sûreté du Qué­
bec, c'est la Société protectri­
ce des animaux de Québec 
qui est intervenue à son tour 
hier au Domaine Moreau, à 
Scott-|onctionv en Beauce. 

La SPA affirme avoir récu­
péré 21 oiseaux exotiques 
d'une valeur totale de quel­
que 6 000 $. 

Perruches, serins et pin­
sons, parfois deux ou trois 
par cage, ainsi que deux ca­

catoès valant plus de 1 500 $ 
chacun, é ta ient tous dans 
une même pièce au second 
étage de la résidence. 

Selon la SPA, les oiseaux 
étaient en bonne santé, bien 
qu'ils vivaient dans des con­
ditions insalubres. 

Us seront pris en charge 
par la SPA de Québec jus­
qu'à ce que les résidants du 
Domaine Moreau, actuelle­
ment détenus, puissent en 
disposer à nouveau. 

d e r a b a i s 
sur toute la * 
marchandise* 
jusqu'au dimanche 
13 août 

Une rentrée 
remarquée 

sur LES AILES -
DE LA MODE ! I 
D e l a n a i s s a n c e à 
l ' a d o l e s c e n c e , o n y 
t r o u v a de t o u t 

pr ix fac i les , 

Venez 
Ci 
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0101 DE PLUS ?Un RABAIS ADDITIONNEL DE 1 5 % 
S U R LA MARCHANDISE D'ÉTÉ DÉJÀ RÉDUITE ! 

Cette offre est en vigueur cette semaine seulement, 
jusqu'au dimanche 13 août, Inclusivement. 
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Quand l'armée « exerce ses compétences 
de guerre » en ville sans crier gare... 
D E N I S A R C A N D 

IMC t l *Of f f lOf l OV oc LA ennuââiKM N M M O 

Simpiement parce «yis sont tboiwés à ta Arts** cts dwncaex 
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3 PAYS DANS 1 VALISE qei $e tiendra à la Toir 4t Montréal de 
Parc oly «caque jesqe'ae 31 octobre, ene voletr totale ie 29 $. 

Voki les dwixeex d'oajo«rd'M : 

• Un bruyant exercice militaire 
nocturne en milieu urbain a ré­
veillé plusieurs citoyens de l'Est 
de Montréal et de la Rive-Sud, 
hier matin aux petites heures. 

Deux hélicoptères de la base 
de Saint-Hubert ont tourné en 
rond au-dessus des îles de Bou-
cherville durant une quinzaine 
de minutes, avant d'aller se po­
ser sur un terrain industriel dé­
saffecté de Saint-Léonard, près 
des boulevards Henri-Bourassa 
et Armand-Bombardier, a expli­
qué hier après-midi le lieute­
nan t - co lone l C laude Perras , 
commandant du 450« escadron 
d'hélicoptères. M. Perras a ajou­
té que pour simuler un atterris­
sage en milieu hostile, des artifi­
ciers avaient fait dé toner de 
petitescharges au sol, pendant 
l'atterrisage des appareils, vers 
4 h. 

Plusieurs citoyens reveillés par 
« l ' invasion » ont téléphoné à 
leur corps policier local ou à la 
Sûreté du Québec, qui ne pou­
vaient les renseigner ni les rassu­
rer, selon le cas. L'armée n'avait 
pas avisé toutes les autorités po­
licières dont le territoire a été 
survolé durant l'exercice. 

« Nous ne tenons pas de chif­
fres sur le nombre de gens qui 

téléphonent sur un sujet donné, 
mais je peux vous dire que nous 
avons reçu énormément d'appels 
à propos des hélicoptères, ici au 
Quartier général », a indiqué 
l'agent Michel Brunei, de la SQ, 
selon qui des appels ont aussi 
été reçus au poste de Sainte-lu-
lie, sur la Rive-Sud. Les services 
911 de Bouchervil le et de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal ont reçu respectivement 
trois et un appel. Des citoyens 
ont aussi communiqué avec les 
médias. 

« Ces manoeuvres devaient 
continuer ( la nuit dernière et 
cette nuit ), mais on va aller ail­
leurs et laisser les gens dormir » 
a déclaré le lieutenant-colonel 
Perras, qui a dit avoir passé une 
bonne partie de la journée d'hier 
à gérer l 'attention médiatique 
suscitée par ses manoeuvres. 

« L'exercice impliquait deux 
hélicoptères Twin Huey — des 
transports de troupes — et visait 
premièrement à pratiquer le vol 
de nuit avec des lunettes de vi­
sion nocturne », a-t-il explique 
en parlant de ces instruments 
portés comme un casque et qui 
permettent de voir presque aussi 
bien la nuit que le jour. 

« Piloter la nuit avec ces lu­
nettes dans un milieu urbain où 
il y a quand même un fort éclai­
rage électrique est très différent 

de piloter la nuit en rase campa­
gne. C'est pour cela qu'on avait 
choisi un endroit dans l'Ile de 
Montréal. 

« On pratique nos compéten­
ces de guerre, alors le scénario 
tactique était qu'un des deux ap­
pareils faisait une approche et se 
posait dans des conditions hosti­
les tandis que le second hélicop­
tère restait en retrait. Comme 
l'opération devait respecter un 
horaire précis, il y avait un cir­
cuit .d'attente, qui était au-dessus 
des iles de Boucherville. » 

Et pourquoi aller jouer à la 
guerre en ville ? « Une partie de 
notre mandat tel que défini par 
le dernier Livre blanc sur la dé­
fense est l'assistance aux pou* 
voirs civils, notamment, en si* 
tuation de crise, comme à Oka, 
ou en cas d'attentat terroriste », 
a répondu l'officier. 

On pourrait penser que c'est 
la présence la plus musclée de 
l'armée en ville depuis octobre 
1970, mais il semble que non, 
c'est juste la plus matinale. « En 
fait, on me dit que mon prédé­
cesseur, le l ieutenant-colonel 
Harrison, avait commandé un 
exercice du même genre à Dor-
val l'an dernier, dans le coin des 
gares de triage. » 

Le lieutenant-colonel Perras a 
affirmé que les filières de liaison 
normales de l'armée avaient été 

instruites d 'aviser les corps de 
police concernés. Il a d'abord ex­
primé sa certitude que la SQ et 
le Service de police de la CUM 
( SPCUM ) avaient été avisés. 

À la SQ, l'agent Gérard Car­
rier a dit que non. « On a vérifié 
auprès de tout le monde, k la 
Sûreté, oui aurait pu recevoir cet 
avis, mais c'est non. Alors, nous 
autres, on aimerait bien ça sa* 
voir à qui ils ont parlé... » 

Au SPCUM, il semble que la 
solidarité policière — une vertu 
très développée dans ce service 
— s'étende aux Forces canadien* 
nés. Lorsqu'on a demandé si 
l'armée avait prévenu de sa visi­
te , on a eu droit à la réponse 
suivante, aussi circulaire que le 
mouvement d'une hélice d'héli­
coptère : « Nous n ' avons pas 
d'information à savoir si nous 
avons été informés par l'armée, 
il faudrait que vous communi­
quiez avec l'armée », a déclaré 
l'agent Pierre Preault, des rela­
tions publiques. Une de ses col­
lègues, l'agent Rivest, a ajouté 
que le SPCUM « ne commente 
pas les opérations des autres or­
ganisations ». Même mur au bu­
reau du directeur Jacques Du-
chesneau, où une réceptionniste 
a référé toute demande aux rela­
tions publiques. 

Vérification faite, le lieute­
nant-colonel Perras a dit que 
seul le SPCUM avait été avisé. 

M. Vallée de Verdun, 
M. Bellefeuille de Pierrefonds, 
Mme Paiement de Sainte-Geneviève, 
Mme Claveau de Saint-Lazare, 
Mme Boulé de Montréal, 
M. Matieux de Saint-Léonard, 
M. Carignan de Montréal, 
M. Gravel de Longueuil. 
M. Castonguay de Montréal. 
M. Parser de Saint-Vincent-de-Paul, 
Mme Pitot de Terrebonne. 
M. Massicotte de La Prairie, 
M. Faucher de Saint-Hippolyte, 
M. Archambault de Sorel. 
Mme Asselin de Laval-des-Rapides, 
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Parizeau voit dans les manoeuvres militaires 
une provocation d'Ottawa reliée au référendum 
du bureau de La Presse 

i 
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QUEBEC 

• Appelé à commenter les ma­
noeuvres militaires de l 'armée 
canadienne dans la région de 
Montréal, dans la nuit de mardi 
à mercredi, le premier ministre 
Jacques Parizeau a accusé Otta­
wa de se livrer à la provocation 
et de tenter de diriger le gouver­
nement du Québec vers des cri­
ses. 

Faisant ressortir quelques inci­
dents curieux qu'il a pris pour 
exemple, M. Parizeau s'est dit 
persuadé que les autorités québé­
coises auraient à composer avec 
« des trucs comme ça sans ar­
rêt » durant la campagne réfé­
rendaire. Il n'en lance pas moins 
un appel aux autorités fédérales, 
qu'il invite à « se tenir tranquil­
les pendant cette période-là ». 
«c Mais, je serais étonné qu'elles 
m'entendent ou qu'elles exau­
cent mes voeux », enchaîne-t-il. 

M. Parizeau a aussi accusé les 
autorités fédérales d'avoir voulu 
entraîner le Québec dans une 
crise, dans la région de Kanesa-
t ake . Le p r emie r min i s t re a 
d'abord fait état d'un appel fait 
à la Sûreté du Québec, placé il y 
a quelques mois par un négocia­
teur fédéral à Oka « pour de­
mander l'évacuation d'une mai­
son à Oka, dans laquelle des 
« squat ters » mohawks se se­
raient installés ». 

Soulignant qu'on demandait 
alors de partout aux autorités 
d'intervenir, M. Parizeau s'est 
dit heureux que son ministre de 
la Sécurité publique, Serge Me-
nard, ait les nerfs solides et ne 
tombe pas « dans ce genre de 

Jacques Parizeau 

trappe », puisqu'on avait appris, 
le lendemain de l'appel, qu'il n'y 
avait jamais eu de «c squatters » 
dans cette maison. « Alors ce 
qu'on voulait, soutient Jacques 
Parizeau, c'était une bonne peti­
te entrée de la Sûreté du Québec 
qui provoquerait une histoire là-
bas. » 11 ajoute qu'il s'agissait 
d 'une « opération de provoca­
tion ». 

Au service des Affaires publi­
ques de la Sûreté du Québec, on 
a confirmé cette demande d'in­
tervention. M. Parizeau a ensui­
te abordé sur le même ton l'af­
faire des champs de « pot » de 
Kanesatake, qui a conduit à l'ar­
rachage d'une forte quantité de 
plants par la SQ, le samedi 29 
juillet, sans que cela tourne au 
vinaigre. « Le gouvernement fé­
déral, convaincu qu'il allait y 
avoir des histoires graves là-bas, 
a refusé toute collaboration. On 

Jean Chrétien 

a essayé de diriger le gouverne­
ment du Québec vers une crise 
dans ce coin-là », accuse le pre­
mier ministre Parizeau. 

Tous semblaient dire, estime-
t-il, qu'il appartenait au ministre 
de la Sécurité publique du Qué­
bec, Serge Ménard, de se dé­
brouiller, «c On nous a annoncé 
— j'aimerais savoir comment on 
a pu faire ça — qu'il y avait un 
mil l ion de plants de « p o t » , 
pour faire en sorte que tout le 
r. :nde soit bien agité par cela », 
accuse-t-il encore. 

« Tout était en place pour une 
bonne crise », soutient encore 
M.Parizeau. 

À Ottawa, le premier ministre 
Jean Chrétien a rejeté les accusa­
tions de M. Parizeau. « Il y a eu 
une très bonne collaboration en­
tre la police montée et la police 
provinciale et des consultations 
entre le ministre responsable à 
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Québec et le Solliciteur général, 
Herb Gray. L 'applicat ion du 
Code criminel sur le territoire 
québécois relève toujours de la 
police provinciale et c'est ce qui 
s'est produit ». 

Le Solliciteur-général, Herb 
Gray, a ajouté : « La GRC était 
prê te à appuyer la Sûreté du 
Québec ( pour le désherbage ) 
mais la SQ a jugé que cela 
n 'é ta i t pas nécessaire ». Bien 
avant que l'affaire n'éclate» la 
SQ menait une enquête de con­
cert avec la GRC. 

Le premier ministre Parizeau 
a ensuite dénoncé l'armée cana­
dienne» pour ses manoeuvres 
noc tu rnes dans la région de 
Montréal, l'accusant de tenter 
d'impressionner la population 
avant le référendum. Il a notam­
ment reproché aux autorités mi* 
litaires et fédérales de n'avoir 
pas avisé la Sûreté du Québec ou 
les autorités civiles. Effective* 
ment, et la SQ et la CUM nient 
avoir été informées de la tenue 
de ce déploiement. Et le service 
des mesures d'urgence n'a reçu 
aucun appel de quelque militaire 
que ce soit, a fait savoir la SQ. 

À Ottawa, le premier ministre 
Jean Chrét ien a pris avec un 
grain de sel les propos de M. Pa­
rizeau.* Franchement, ils cher­
chent. Ils veulent avoir des pro­
vocat ions . Personne n'est au 
courant de ça. On l 'apprend. 
Que les soldats fassent des ma­
noeuvres militaires, ils en font à 
l'année longue. Et je ne sais pas 
s'ils en ont fait au Québec. « Si, 
des fois, je suis à mon lac, je 
vois des avions passer au-dessus 
du lac, je pense que ça fait trop 
de bruit, moi, je ne m'en plains 
pas », a répliqué M. Chrétien. 

Non aux droits 
d'entrée à la 
frontière 
presse Canadienne 

QUÉBEC 

À l'unanimité, les parlementai* 
res américains du nord-est des 
États-Unis et leurs collègues qué­
bécois s'opposent à l'imposition 
de droits d'entrée pour ceux oui 
traverseront la frontière canado* 
américaine. 

Dans une résolution adoptée 
hier par les délégués de la Eas-
tern Régional Conférence réunie 
à Québec, les représentants des 
10 États américains du Nord-Est 
et les députés de l'Assemblée na­
tionale ont invité le président 
américain Bill Clinton à ne pas 
imposer de frais aux visiteurs ca­
nadiens et québécois qui entrent 
aux États-Unis. 

Dans son dernier budget, le 
gouvernement Clinton voulait 
permettre aux différents États 
frontaliers d'imposer des frais de 
1,00 $ à tous les visiteurs en­
trant aux États-Unis en prove­
nance du Canada, ou aux ci* 
toyens américains de retour chez 
eux après un séjour au Canada. 

De plus, des frais de 3,00 S 
étaient prévus pour les véhicules 
traversant la frontière. Ces diffé­
rents péages devaient entrer en 
vigueur en octobre prochain. 

Dans leur résolution, les par­
lementaires américains et québé­
cois font valoir que la frontière 
canado*américaine constitue la 
plus longue ligne non défendue 
entre deux pays dans le monde 
et que 89 millions de personnes 
la traversent annuellement dans 
un sens ou dans l'autre. 

On rappelle l'existence d'un 
traité de libre-échange entre les 
deux pays. Les échanges com­
merciaux représentent plus d'un 
milliard de dollars par jour. 

« De tels frais seraient un si­
gne qui porte à faux dans le ca­
dre du libre- échange », a décla­
ré le président de l'Assemblrr 
nationale et porte-parole québé­
cois, Roger Bertrand. 
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Il en coûterait 10 millions à VIA pour équiper 
ses trains de « vrais » réservoirs de rétention 
É R I C G R E N I E R 

• Les trains du corridor Québec-
Windsor de VIA Rail déversent 
en p le ine na ture l eurs eaux 
usées, même si leurs wagons 
sont munis de réservoirs de ré­
tention pour les toilettes. 

La ligne de trains de passagers 
la plus achalandée au Canada 
.sert donc elle aussi d'égout à ciel 
ouvert aux 3 millions d'utilisa­
teurs du corridor Québec-Wind-
s o r , c o n t r a i r e m e n t à c e 
qu'avaient laissé entendre les 
porte-parole de VIA à Montréal. 

La semaine dernière, La Presse 
apprenait , lors d'un voyage à 
bord du train Montréal-Senne-
terre, que les trains de VIA dé­
versaient leurs eaux usées sur la 
voie ferrée, sans qu'elles aient 
été traitées au préalable. 

Au siège social de la société, 
ôrï'aVait alors admis que tous les 
trains parcourant les trajets de 
longue distance, Montréal-Hali­
fax ou Toronto-Vancouver par 
exemple, rejetaient leurs eaux 
usées directement de la toilette, 
les vieilles voitures Budd utili­
sées sur ces parcours n'étant pas 
munies de réservoirs. 

VIA avait cependant affirmé 
que cette pratique plus que cen­
tenaire ne menace d'aucune fa­
çon l'environnement et la santé 
publique, en particulier dans le 
corridor Québec-Windsor où les 
wagons LRC sont équipés de ré­
servoirs de rétention. 

Or, ces réservoirs ne servent 
strictement à rien, ne serait-ce 
qu'à éviter les déversements en 
gdre. « Lorsque le train roule à 
plus de 35 milles à l'heure, ra­
conte un chef de train chez VIA 
qui désire garder l 'anonymat, 
c'est comme s'il n'y avait pas de 
réservoirs. Tout se vide sur la 
voie. » 

« De l'eau est ajoutée au con­
tenu du réservoir et lorsque le 
train atteint une certaine vitesse, 
ce contenu est déversé sur la 
voie, sans subir aucun traite­
ment chimique », conf irmait 
hier Malcolm Andrews, relation-
nisfe de VIA Rail à Montréal. 

Le corridor Québec-Windsor, 
d'une longueur de 1 160 kilomè­
tres, accueille presque la majori­
té des 3,6 millions de passagers 
qui voyagent annuellement en 
train. 

VIA soutient toujours que cet­
te pratique, permise sur les em­
prises ferroviaires de juridiction 
fédérale, n'est pas dommageable 
pour l'environnement. Mais plu­
sieurs écologistes et élus munici­
paux ont réagi fortement à la 
nouvelle de la semaine dernière. 
Certains trouvaient illogique que 
VIA n'ait pas à respecter les mê­
mes lois que les citoyens. 

Des réservoirs à l'essai 
Pour la société d'État, il en 

coûterait un peu plus de 10 mil­
lions pour équiper de réservoirs 
sa flotte de 350 wagons. 

Mais selon Malcolm Andrews, 
la facture pourrait cependant dé­
passer facilement les 10 mil­
lions. « Il faudrait peut-être à ce 
moment-là installer des stations 
de vidange dans les gares. Ce se­
rait alors des coûts qui s'ajoute­
raient. » 

À la fin des années 80 et au 
début des années 90, VIA avait 
retapé 183 vieilles voitures Budd 
au coût de 200 millions. Mais la 
société n'avait pas jugé nécessai­
re d'investir 5,5 millions de plus 
pour l'installation des fameux 
réservoirs. « Nos études prou­
vaient que les déversements ne 
représentaient aucun risque pour 
les employés de VIA et le public 
en général, indique Malcolm 
Andrews. Il nous apparaissait 
alors inutile d'investir encore 
plus d'argent des contribuables 
dans les trains de VIA. » 

VIA a annoncé hier qu'elle 
pourrait bientôt mettre à l'essai 
de véritables réservoirs, capables 
de retenir les eaux usées jusqu'à 
ce qu'elles soient déversées là où 
e l les p o u r r o n t ê t r e t ra i tées , 
«c VIA est en contact avec des 
manufacturiers pour la fabrica­
t ion de prototypes que nous 
pourrions installer sur certaines 
voitures et vérifier ainsi l'effica­
cité d'un tel équipement. » 

PHOTO JEAN GOUPIL. L3 Presse 

Lorsque le train roule à plus de 35 milles à l'heure, c'est comme s'il n'y 
avait pas de réservoirs. Tout se vide sur la voie. 
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JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE, TAUX D'INTÉRÊT 
DE 0 % À L'ACHAT D'UNE PERFORMANTE ET 
FIABLE BMW SÉRIE 5. 
Au taux de 0 %, cette offre suscite beau­
coup d'intérêt. Mais puisqu'elle s'applique 

aux BMW Série 5, 
on peut aussi parler 
d'entretien sans 
intérêt. Pourvues 
d'innovations techno 
logiques telles que 

lautoréglage des soupapes, des courroies 
et de l'allumage, ces voitures font la mise 
au point presque automatiquement. 
Pratique pour les passionnés de la route 
qui n'ont pas d'intérêt pour l'entretien. 

M A I N T E N A N T 
A U T A U X 

D ' I N T É R Ê T D E 

0°/< 

Les BMW Série 5 sont conçues pour faire 
durer le plaisir. 
Passez chez votre concessionnaire BMW 
dès aujourd'hui pour un essai routier 
inoubliable. 

LE PLAISIR DE C0NDUIRF. 
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'Cette -ippMQue aux emprunte de 24 ou 36 mois a l'achat d'une BMW Sene 5 199^ neuve et exclut «a M540» 199'j Une mise de I • 
'éprise equaaiente jusqu'à Ib^e ûu prix de vente final sera requise. Taux offert par I entremise des Services financiers BMW seulement et suret I 
(approbation du crédit Cette offre ne peut être iumelee à aucune autre et se termine le 30 septembre 1995 Valable nu tes modèles en sto. » 
.euiement Voyez votre concessionnaire BMW participant pour les détails 
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Des bégonias roses 

J e suis sorti d'Oka par la rue Annonciation qui monte 
jusqu'à un terrain de baseball sous des pins. On entre 

sur les terres indiennes en prenant, a gauche, le chemin 
Asennenson, traduction mohawk du rang du Milieu. Sur 
la route, peint en grandes lettres blanches, « Fuck SQ ». 

Deux adolescents mohawks, dont un avec t-shirt « se-
curity » brettaient devant le terrain de baseball... 

— C'est correct si je vais par là ? 
— Mais oui, c'est correct. Pourquoi pas ? 
— Je ne sais pas. Tout le monde m'a dit : « Surtout ne 

prends pas le rang du Milieu »... 
— C'est des histoires... 
L'échange se faisait en anglais, juqu a ce que celui qui 

portait le t-shirt security ajoute en français, avec un sou­
rire : « On n'est pas des sauvages ! ». 

Si vous m'aviez posé comme devinette c'est quoi U 
deux trucs que les Indiens ont le moins, je vous aurais ré­
pondu : de l'humour et du poil. Eh bien, mon premier In­
dien était comique, et mon second, le chauffeur du pick-
up que j'ai arrêté un peu plus loin sur le rang du Milieu, 
avait une barbe. |e lui avais fait signe d'arrêter pour être 
bien certain de ne provoquer personne : 

— Mais non, m'a dit le barbu, tu peux y aller.. 
— VouS êtes Indien ? 
— Oui... 
— Et vous avez de la barbe ? 
U est parti à rire, retroussant son t-shirt sur une poitri­

ne très poilue : « OK ? » 
Un très beau chemin, ce rang du Milieu, qui serpente à 

flanc de coteau entre des grandes prairies ou paissent des 
chevaux. Un vieux sur un tracteur est sorti d'un chemin 
de terre... 

— Vous n'êtes pas Indien, vous ? 
— Non, pas moi. Mais j'en ai marie une par exemple. 

Et j'ai élevé mes neuf enfants ici, sur cette terre. Ce sont 
mes chevaux que vous voyez là-bas... 

— Pas de troubles avec les Indiens ? 
— Jamais. 
le m'attendais a des shacks délabres au fond de cours à 

scrap où s'empilent des minounes rouillées. l'ai trouvé 
une succession de petites maisons de bois proprettes, aux 
entrées dégagées, parfois agrémentées d'un jardinet. Des 
enfants qui jouent. Une vieille qui se berce sur sa galerie. 

— C'est quoi vos fleurs, madame ? 
— Des bégonias, tout simplement.. 
— Us sont d'un bien joli rose... 
Tiens, le facteur. Bonjour facteur. Vous venez de Sain­

te-Thérèse pour distribuer le courrier ici ? Et cela ne vous 
ennuie pas de distribuer le courrier à Kanesatake? Pour­
quoi je vous demande ça ? Vous ne lisez pas les journaux, 
n'écoutez pas la radio, ne regardez pas la telé ? 

Vous n'êtes jamais allé au Liban ? 

• * • 
Moi si, je suis aile au Liban. Pendant plusieurs années, 

j'ai regardé la guerre du Liban à la télé. À raison d'une 
minute par jour, tous les jours. Plusieurs années. Et puis 
un jour, j'ai débarqué à Beyrouth, l'ai marché dans des 
rues avec des maisons pas démolies ni rien, des dames 
entraient dans des épiceries, un facteur portait le cour­
rier, je me suis assis sur la chaise d'un barbier... 

l'ai souvent repensé à ce paradoxe : comment une mi­
nute de vraie information par jour —des vraies bombes, 
des vrais morts, des vrais décombres — finissait au bout 
de plusieurs années par faire un super gros mensonge... 
l'ai ma petite idée. C'est que finalement, plusieurs 
champs de marijuana en disent moins long sur les In­
diens que quelques bégonias roses. Vingt warriors armes 
jusqu'aux dents sont moins représentatifs que des enfants 
qui jouent, qu'une petite vieille qui se berce sur son bal­
con. Un cimetière sacré moins sacré que trois rangées 
d'oignons devant une maison de bois. 

Finalement, les faits, les faits « sacros-saints » de mes 
confrères les plus rigoureux, the facts, nothing but facts. 
creusent dans nos tètes des cratères où s'engloutit la réa­
lite où ils se produisent, par réalite, je veux dire les bégo­
nias roses, les enfants qui jouent, le facteur. C'est très 
grave. C'est comme ça que commencent les guerres. C'est 
comme ça le racisme. 

Prenez mon cas. C'est fou ce que les Indiens me font 
chier depuis 1990. Pas leurs revendications, le ne sais 
même pas au juste ce qu'ils veulent. D'ailleurs, je veux 
bien tout ce qu'ils veulent. Mais pas leur agressivité, leurs 
provocations, leur mépris pour tout ce qui est francopho­
ne... Combien de fois la face de lerry Peltier depuis 1990, 
combien de warriors, de fiers-à-bras, de cartons de ciga­
rettes. Toujours la mafia, lamais de bégonias roses, jamais 
de madame indienne qui se berce, jamais de facteur, ja­
mais d'enfants qui jouent. 

Une accumulation d'images, de nouvelles, de minutes 
de télé qui creusent toujours le même trou où se sont en­
glouties la réalite, la quotidienneté, la normalité indien­
nes. 

C'est fou comme c'est facile la guerre. 

* • • 
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Au bout du rang du Milieu, la ou il rejoint le rang * 
Sainte-Germaine, on trouve les trois fermes laitières des 
Dagenais, des Blancs. Pendant la crise de 90. les Indiens 
avaient planté leurs barricades au bout de la terre de Mi­
chel : « l'avais évacue les femmes, les enfants et les ani­
maux »... Depuis. Ottawa a fait des approches pour ache.-. 
ter la ferme de Michel Dagenais : « Mais je ne suis pas à 
vendre », se défend-il. 

|e ne le serais pas non plus. C'est le plus beau spot de»»; 
la région. On se croirait quelque part dans le lu ni suisse, / 
Des hauteurs graniteuses où vont buter les prairies, on 
embrasse toute l'ancienne seigneurie des Deux-Monta­
gnes. Le regard porte jusqu'à Hudson. 

l'ai déboule le rang Sainte-Germaine pour rejoindre la 
544, ses bingos « magiques » et ses guérites de vendeurs 
de cigarettes, l'ai rencontré mon premier imbécile de la 
journée devant une de ces guérites justement. Un faux In­
dien, un vrai trafiquant qui m'a fait une grande leçon 
d'histoire qui allait ainsi : « Les premiers Européens qui 
sont arrives ici étaient des bandits. Vous êtes toujours îles 
bandits. C'est dans vos gènes. Un singe d'Afrique reste un 
singe d'Afrique ou qu'on le transplante... » 

l'ai pique-nique à Saint-Placide, devant l'église, dam 
cet étonnant et exultant espace qui ouvre sur l'immensité 
du ciel et de l'eau, mais frappe d'insignifiance le souffre­
teux village dès que l'on se tourne vers lui... le suis reve­
nu par les terres, le rang Saint-Vincent, la montée de la 
Côte-Rouge et à nouveau le territoire indien, cette fois 
jusqu'au célèbre golf ou un certain Pilon, professionnel 
de l'endroit, m'a confie sans méfiance aucune : « La pire 
race, monsieur, la race la plus rapace. la plus maudite 
race, c'est la race des médias »... 

« Vous avez bien raison ». ai-je opine lâchement. 
Dans le cimetière mohawk voisin, un mort a chante 

trois fois. 

. 1— 
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L'été, le fauteuil roulant est synonyme de liberté 
C N O U I N A R D 

• Lorsqu'on est en fauteuil rou­
lant, l'été rime avec liberté ! 

Après de longs mois d'une hi­
bernation forcée, ils sont sortis 
dé leur tanière. Vous les voyez 
rouler le long des trottoirs et 
s'aventurer parfois sur la chaus­
sée à vive allure, vous donnant 
peut-être des sueurs froides. 
Pour eux, chaque minute de so­
leil vaut son pesant d'or. 

Après 50 ans de vie en insti­
tution à l'hôpital Saint-Charles-
Borromce, Ubald Leblanc est 
connu comme Barrabas dans la 
Passion. Les gens savent que dès 
que le soleil étire ses rayons 
printaniers, l'homme de 57 ans 
déserte les corridors de l'établis­
sement. 

« J'adore sortir », explique M. 
Leblanc, quadriplégique depuis 
un accident de voiture en 1965. 
Son plus grand plaisir ? Aller 
sur le mont Royal. « le pars 
dans mon fauteuil avec une ou 
deux p e t i t e s b i è r e s , et je 
m'installe sur la montagne pour 
écouter les oiseaux. » Enfermé 
entre les quatre murs de l'éta­
blissement, il a besoin de s'éva­
der dans la nature. 

Son fauteuil électrique l'amè­
ne là où il 'e veut à près de dix 
km / h. Il choisit un itinéraire 
qui se marie avec son humeur. 
Parfois, c'est la Sainte-Catherine 
bondée qui gagnera ses faveurs 
alors que certains jours, sa pro­
menade le conduit jusque sur 
l'île Sainte-Hélène. 

Monika Throner, 32 ans, et 
Michel Rheault, 35 ans, sont 
eux aussi quadriplégiques. Con­
trairement à M. Leblanc, ils ne 
vivent pas en institution et re­
çoivent une rente de la Société 
de l 'assurance-automobile du 
Oiiëbec qui leur assure un cer­
tain confort. 

Aux premiers signes du prin­
temps, M. Rheault, qui a entre­
pris un MBA en stratégie de 
gestion, se montre le bout du 

PHOTO PIERRE MCCANN. L2 Presse 

Malgré son fauteuil roulant, ubald Leblanc n'est pas gêné par la foule qui envahit souvent les artè­
res du centre-ville et il s'y promène allègrement 

nez dehors et il n'est pas rare 
qu'il y passe la journée entière. 
« Au début, je fais un peu com­
me un chien qui n'est pas sorti 
depuis longtemps, l ' explore 
mon territoire, je fouine un peu 
partout pour voir ce qui a chan­
gé. Et je n'ai qu'une seule limi­
te : les 20 km que la pile de 
mon fauteuil électrique me per­
met de parcourir. Si j 'en avais 
60, j'en prendrais 60 ! » 

Quant à Monika Throner, le 
parc Lafontaine, tout près de 
son condo, est l'un de ses refu­
ges favoris. La présidente du co­
mité des usagers du centre de 
r éadap ta t ion Lucie-Bruneau 
aime aussi « faire des commis­
sions » avec son fauteuil électri­
que , sur la rue She rb rooke , 
«c une artère où on circule parti­
culièrement bien ». 

D'ailleurs, la Ville de Mon­

tréal tolère les fauteuils circu­
lant sur la chaussée bien que le 
règlement municipal stipule que 
seuls automobilistes et cyclistes 
ont le droit de s'y aventurer. « Il 
s'agit d'un problème soulevé ré­
gulièrement, explique le sergent 
Michel Roy, du Service de poli­
ce de la CUM. C'est une condui­
te risquée pour tout le monde, 
ils ne devraient pas le faire, 
mais... 

Monika et Michel ont tous 
deux en aversion les longs mois 
d'hiver où ils se risquent rare­
ment dehors sous peine de geler 
tout rond, de s'enliser dans la 
neige, ou de buter sur des mot­
tes de « g a d o u e » ou de petit 
gravier. 

« L'hiver, les barrières sont 
tellement nombreuses, raconte 
M. Rheault, dont les membres 
sont paralysés depuis 16 ans. 
Vous ne savez pas ce que c'est 
pour moi que de mettre bottes, 
manteau, mitaines, tuque et de 
demander à quelqu'un de m'ai-
der à tout enlever et remettre 
ensuite ! L'été, c'est un plaisir 
d'ouvrir la porte et de sortir de 
la maison, sans grand-chose sur 
le dos. |e cours l i t téralement 
après mon ombre tellement je 
profite de l'extérieur. » 

Au fil de leurs expéditions 
quotidiennes, Monika, Michel 
et Ubald sont devenues des ex­
perts de la chaussée et des trot­
toirs, dont les bosses et crevas­
ses martyrisent parfois leurs 
vertèbres fragiles. « le peux te 
dire exactement quelles sont les 
rues nouvellement pavées, ra­
conte Michel, (e choisis évidem­
ment les grands trottoirs neufs 
et les rues larges. » 

Les avenues achalandées ne 
plaisent pas toujours à nos trois 
aventuriers. Ils affirment que la 
major i té des commerces de 
l'avenue du Mont-Royal, de la 
rue Saint-Denis ou du boule­
vard Saint-Laurent, par exem­
ple, ne sont pas accessibles aux 
fauteuils roulants. « Nous som­
mes souven t r e s t r e i n t s aux 
grands centres commerciaux », 
explique Monika. 

En dehors de ses escapades en 
pleine ville, M. Leblanc aime­
rait bien réaliser un rêve. « )e 
voudrais partir du centre-ville et 
me rendre jusqu'à Repentigny 
en fauteuil, l 'emprunterais la 
piste cyclable et une de mes 
soeurs viendrait me rejoindre à 
mi-chemin. Mais j 'hésite. C'est 
un long trajet..» » 

Les professionnels de Sacré-Coeur craignent pour leurs revenus 

professionnels de l'hôpital 
•é-Coeur pourraient s'oppo-

L-la transformation de leur 
établissement en centre hospita­
lier universitaire (CHU) à part 
entière, et rejeter une fusion 
éventuelle avec Maisonneuve-
Rosemont, s'ils devaient perdre 
le contrôle de leurs revenus. • 
\ Les CHU doivent normale­
ment soumettre un plan de pra­
tique, c'est-à-dire fournir une 
iorte de liste des obligations des 

Effectifs médicaux envers l'éta-
lissement universitaire. Mais 

t. 

é. 
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les médecins de Sacré-Coeur ne 
l'entendent pas de cette oreille 
et la colère gronde. 

« On y voit les possibilités 
d 'une diminut ion de salaire. 
Est-ce que le jeu en vaut la 
chandelle ?» a demandé hier le 
docteur Louise Ayotte, directri­
ce des services professionnels de 
Sacré-Coeur. 

Selon elle, plusieurs médecins 
ont exprimé des craintes à ce 
sujet. Sacré-Coeur a t t end de 
voir quel type de plan de prati­
que sera retenu pour les CHU 
qui dépendent de l'Université 
de Montréal avant de se pro­

noncer définit ivement en as­
semblée générale. 

Si le contrôle de leurs reve­
nus devait leur échapper, les 
professionnels de Sacré-Coeur 
pourraient préférer que l'hôpital 
demeure un centre hospitalier 
affilié (CHA), un t i tre moins 
prestigieux que le CHU, et éga­
lement beaucoup moins rému­
nérateur en terme de budget de 
recherches et d'enseignement. 
Mais, précise le docteur Ayotte, 
un CHA n'est pas obligé de sou­
mettre un plan de pratique... 

Actuellement, les médecins 
de l'hôpital Sacré-Coeur, comme 

les médecins de la plupart des 
hôpitaux d'ailleurs, ont formé 
des pools de service. En clair, les 
médecins se regroupent par spé­
cialité et redistribuent entre eux 
le budget de rémunération. Ain­
si, un médecin pneumologue 
qui se consacre surtout à l'ensei­
gnement ne serait pas désavan­
tagé sur le plan salarial face à 
un confrère pneumologue qui 
fait des actes cliniques. 

« Ce qu 'on dit , c'est qu 'un 
groupe de médecins devrait lui-
même répartir les tâches clini­
ques, les tâches d'enseignement 
et les tâches de recherche. C'est 

une manière de répartir les re­
venus », a indiqué Louise Ayot­
te. 

Si jamais le budget du CHU 
devait être finalement adminis­
t ré d 'une maniè re beaucoup 
plus globale, soit par le doyen 
de la Faculté, ou toute aut re 
personne à un haut niveau, « ça 
pourra i t ruer dans les bran­
card ». Mme Ayotte a ajouté : 
« Si le pool devient plus large, 
c'est plus inquiétant. J'ai su que 
des médecins au CHU du cen­
tre-ville (formé par les hôpitaux 
No t re -Dame , Hôtel-Dieu et 
Saint-Luc) pourraient s'en aller 
à cause de ça. » 
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Attendez-vous à plus 

Arrêt fard de Clinique 
Ford poudre velouté Clinique 
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Nouveaux tons. Nouvelles transparences. Nouveau format. 
Arrêt fard de Clinique...i! suffit de 
passer au comptoir Clinique et en 
quelques secondes vous apprendrez, 
avec une de nos cosméticiennes. les 
trucs et techniques pour avoir une 
mine des plus resplendissantes. 

Le fard-poudre velouté Clinique... 
seulement 19$. Arrétez-vous au 
comptoir Clinique dès maintenant et 
venez en faire l'essai gratuitement. 
Pas disponible dans tous les magasin* 

Soumis a des 
tests d'allergie 
Sans parfum 
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Collection coquillage 

reine Anne 

Des unies de métal au fini crème délaye 

La ceinture est ornée d'un joli motif de coquillage. 
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Les centres de 
convalescence : 
des usines de 
soins au noir... 
K A T I A G A G N O fi 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• La réforme de la santé du mi­
nistre Jean Rochon ouvre la por­
te à la création de deux systèmes 
parallèles de santé : un pour les 
riches et un pour les pauvres, 
croit le député de Robert-Bald-
win. Pierre Marsan. 

M. Marsan en a pour preuve 
l 'ouverture tout récente d'un 
« centre de convalescence », à 
l'Auberge des gouverneurs à La­
val, qui offre aux récents opérés 
tous les soins nécessaires à leur 
remise sur pied pour 200 dollars 
par jour. 

« On pense 
qu ' i l y a une 
difficulté ma­
j e u r e q u i 
s ' i ns ta l l e . La 
porte est gran­
dement ouver­
te pour avoir 
u n s y s t è m e 
pour les riches 
et un système 
pour les pau­
vres. Et ça c'est Pierre 

M. M a r s a n , 
lors d 'une entrevue téléphoni­
que. 

Selon lui , de tels établisse­
ments pousseront comme des 
champignons dans les prochai­
nes années , puisque de nom­
breuses compagnies voudront 
profiter de la manne du virage 
ambulatoire, en vertu duquel on 
retourne chez eux des patients 
qui, autrefois, auraient bénéficié 
de plusieurs jours de convales­
cence à l'hôpital. 

« Si, pour avoir des soins de 
qualité, il faut qu'on ait plus 
d'argent, ce n'est pas ce que les 
gens veulent », souligne le criti­
que libéral en matière de santé. 

M. Marsan se demande com­
ment le minis t re de la santé 
pourra contrer l 'ouverture de 
telles maisons, ou l 'act ion.de 
t ravai l leurs de la san té «au 
noir », qui traiteront chez eux 
les convalescents pour un salaire 
« en dessous de la table ». 

« Légiférer là-dessus, c'est 
comme passer des lois pour, in­
terdire le travail au noir. Le mi­
nistre va dire : je vous interdis 
de créer des maisons de conva­
lescence, mais les gens vont le 
faire tout de même. U n'aura pas 
les moyens de faire appliquer ses 
propres lois », lance-t-il. 

De même, le ministre Rochon 
n 'a pas encore précisé claire­
ment si le coût des médicaments 
pris par les patients retournés 
chez eux en vertu du virage am­
bulatoire sera défrayé par les hô­
pitaux, s'insurge M. Marsan. Les 
patients plus riches pourront-ils 
guérir plus vite parce qu'ils au­
ront les moyens de se payer les 
médicaments appropriés, se de-
mande-t-il. 

« Lorsqu'on faisait des opéra­
tions en court séjour et qu'ils 
étaient traités à l'hôpital, les mé­
dicaments étaient gratuits, expli-
que-t-il. Maintenant, le patient 
va être quelques heures à l'hôpi­
tal, est-ce que les médicaments 
seront payés quand même ? On 
ne le sait pas. Aucune directive 
n'existe pour les hôpitaux. » 

M. Marsan, qui revient tout 
juste d 'une tournée dans plu­
sieurs régions du Québec, Indi­
que que la plus grande confu­
sion existe présentement sûr la 
question au sein des directeurs 
d'hôpitaux. «Certains directeurs 
d'hôpitaux qui font face à dès 
grosses coupures se disent : moi, 
je ne les paye pas (les médica­
ments) jusqu'à ce qu'on me dise 
de le faire », dit-il. 

Par ailleurs, M. Marsan se de­
mande pourquoi la régie régio­
nale de Montréal fait parvenir 
aux é t ab l i s semen t s de santé 
voués à la fermeture une lettre 
leur signifiant la modification à 
la baisse des versements finan­
ciers, alors que, légalement, la 
décision de fermer des hôpitaux 
n'est toujours pas prise. 

En vertu de la loi, le ministre 
doit en effet faire publier un 
avis à la Gazette officielle et at­
tendre 45 jours après la publica­
tion de cet avis pour proposer 
l'adoption d'un décret l'autori­
sant à retirer le permis d'un hô­
pital. 

Les donneurs 
de sang infectés 
seront identifiés 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le juge lanet Wilson a ordon­
né à la Croix-Rouge de révéler 
aux responsables de la santé pu­
blique 1 identité de 13 donneurs 
de sang infectes par le VIH. met­
tant fin à une bataille menée par 
la Société canadienne du sida 
pour garder leurs noms secrets. 

Mais la société croit que de 
nombreux Canadiens ne vou­
dront pas se faire tester pour le 
sida de peur que leur nom ne 
soit pas tenus secrets. 

Dans son jugement le juge 
Wilson a indiqué que « dans ce 
contexte, la promotion et la pro­
tection de la santé publique est 
plus importante que le droit à la 
vie privée des individus ». 

« Encore plus de Canadiens 
vont ê t re ef farouchés parce 
qu'ils auront l'impression qu'ils 
ne peuvent pas faire confiance 
au système. » 

file:///I.inJ
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SHERBROOKE 

• Ils sont venus aux Jeux du 
Québec pour avoir du fun. Us 
me l'ont juré. Les médailles» on 
s'en fout. La compétition» aussi. 
L'honneur de la région, connais 
pas. 

Il ne s'agit pas des athlètes de 
la Côte-Nord ou de Laval. Ceux-
là ne m'adressent plus la parole 
depuis ma chronique de mercre­
di. Us prétendent que je les ai 
traités de poches et de pourris. 

le ne T r i a i s pas de vous, non-
os. Je parlais de vos conditions. 

Anyway, je ne reviendrai pas 
sut l'histoire. Laissons les athlè­
tes exceptionnels et courageux 
de la Côte-Nord et de Laval pan­
ser leurs susceptibilités en paix. 

Parlons plutôt de mes nou­
veaux amis, les 32 athlètes inuit 
et cris de la région de Nunavik. 
Ceux qui sont venus aux Jeux 
pour le fun. 

Avec eux, aucun dange r . 
Quand bien même j ' éc r i ra i s 
qu'ils sont pourris, ça ne leur fe­
rait pas un pli sur le ski. 

Ce sont de drôles de zigotos. 
Us se bidonnent tout le temps» 
même quand ils se font laver par 
leurs adversaires. 

Us se bidonnent partout, sauf 
sur la photo de leur carte d'ac­
créditation. Là, ils ont l'expres­
sion crispée des harengs quand 
ils flottent dans une mer de 
saindoux. 

Ils sont arrivés de Kuujjuaraa-
pik ( Poste-à-la-Baleine ) en fin 
de journée mardi. 

J'écris en fin de journée mais, 
en fait, ils auraient aussi bien pu 
arriver en pleine nuit. Avec eux, 
on ne sait jamais. À notre heure 
avancée de l'est, ils opposent les 
fuseaux horaires élastiques de 
YIndian Time. Pour eux, l'impor­
tant n'est pas d'être à l'heure, 
mais bien d'arriver un jour. 

Trente-deux athlètes donc, 
dans deux disciplines seule­
ment : les filles à la balle moUe 
et les gars en athlétisme. 

Trente-deux jeunes aux che­
veux de charbon : des petits, des 
grands, des minces, des adipeux, 
des beaux comme des coeurs, 
des drôles comme des singes, des 
mangeurs de poutine à 10 h du 
matin mais surtout, surtout, des 
amateurs de centres commer­
ciaux. 

S'ils participent aux Jeux du 
Québec depuis 10 ans, et cela à 
titre d'invités et non de délé­
gués, c'est surtout pour décro­
cher la médaille d'or du magasi­
nage. 

Tout y passe : vêtements, cas­
quettes, espadrilles et l'occasion­
nel rouli-roulant qui ne trouvera 
pas l'ombre d'un trottoir de bé­
ton de retour chez eux. 

Mardi, ils n'étaient pas des­
cendus de l'autobus qu'ils ti­
raient la manche d'André Mo* 
rin. leur chef de mission, pour 
qu'il leur donne congé. Us ve­
naient d'apercevoir un oasis 
dans le désert : le Carrefour de 
l'Estrie. Us s'y sont rués comme 
des affamés. 

Hier, pour tan t , à la piste 
d'athlétisme, quand j'ai abordé 
le sujet, ils ont joué aux inno­
cents. Nous, magasiner ? Jamais ! 

— Pourquoi vous êtes ici , 
alors ? Les réponses nont pas 
fusé. Même qu'il a fallu les arra­
cher une à une du coffre-fort de 
leur bouche. 

Us ne sont pas très jasants, les 
Nunavikois. Us rigolent plus 
souvent qu'ils ne parlent. Et 
quand ils ne font ni l'un ni l'au­
tre, ils claquent les portes. 

Bading, badang ! Une porte, 
pour eux, ça ne se ferme jamais 
doucement. Au froid qu'il fait 
chez eux, je les comprends. 

Toujours est-il qu'au bout de 
longues minutes de silence gêné, 
j 'ai fini par savoir ce qui les 
avait attirés à Sherbrooke. Pour 
Adario, un Cri de 16 ans, c'était 
l'occasion de sortir du village. 

Pour Trevor, un Inuit de 12 
ans, le prétexte pour se pousser 
des parente et pour Joanne, une 
moitié-moitié, la seule façon de 
fuir ses frères. 

J'avais à peine noté leurs rai­
sons qu'ils me demandaient de 
les oublier. Nous sommes ici 
pour avoir du fun, bon. 

— Et gagner, ça ne vous tra­
verse jamais l'esprit ? 

Us ont éclaté de rire en coeur 
comme si je venais de sortir une 
énormité. Gagner ? De quoi elle 
parle celle-là ? 

— Gagner quoi au juste ? a fi­
nalement demandé Trevor, le 
petit futé. Des médailles? Je 
veux bien, mais je sais où elles 
finiront : aux poubelles avec 
tout le reste. 

Les kids de Nunavik détestent 
gagner. Ça les énerve surtout 
lorsqu'on les applaudit. Us ne sa­
vent jamais où se mettre. C'est 
du moins ce qu'ils prétendent. 
Hier matin, pourtant, quand un 
des leurs est arrivé quatrième au 
100 mètres, ils m'ont juré qu'il 
était arrivé premier. Indian Time, 
il va sans dire. 

Émouvante exposition sur Hiroshima 
à l'hôtel de ville de Montréal 

\ 
PHOTO MICHEL GRAVEL, La Presse 

Le maire Bourque a Inauguré hier l'exposition du photographe Hiroml Tsuchida montrant les hor­
reurs de la bombe atomique larguée sur Hiroshima le 6 août 1945. Avec lui. l'organisatrice de l'expo­
sition, Mme Esther cagnier ( à droite ) et le consul du Japon au Québec. Yuji Kurokawa ( à gauche ). 

ANDRÉ PÉPIN 

• Une émouvante exposition 
marquant le cinquantenaire de 
la tragédie nucléaire d'Hiroshi­
ma, survenue le 6 août 1945, a 
débuté hier dans le grand hall 
de l'hôtel de ville de Montréal. 

Elle rassemble des photogra-

Çhies inédites de l'artiste Hiromi 
suchida, mais également des 

objets foudroyés par la bombe, 
récupérés par le gouvernement 
japonais et prêtés à Montréal 
pour le 50 e anniversaire. Il s'agit 
d'une exclusivité pour Montréal, 
car cette exposition devait, à 
l'origine, se tenir dans la capita­
le américaine, Washington. 

La polémique entourant, aux 
États-Unis, cette intervention 
militaire majeure, à la fin de la 
dernière Guerre mondiale, a fi­
nalement favorisé la tenue de 
l'événement à Montréal. 

«c Le drame d'Hiroshima ne 
doit plus jamais se répéter. Cette 
ville est l'amie de Montréal pour 
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toujours. Nous» sommes ici très 
sensibles au drame affreux vécu 
par cette population, en 1945», 
a déclaré hier le maire, Pierre 
Bourque, en inaugurant l'exposi­
tion en présence du consul, Yuji 
Kurokawa, et de plusieurs cen­
taines d'invités. 

« Hiroshima est devenue tris­
tement célèbre le 6 août 1945, à 
8 h 15 le matin, lorsque la toute 
première bombe atomique fut 
larguée sur la ville », a rappelé 
le maire de Montréal, insistant 
pour que les Montréalais vien­
nent dans le hall de l'hôtel de 
ville, jusqu'au 17 septembre pro­
chain, pour «se souvenir et sym­
pathiser avec le peuple japo­
nais ». 

Le maire d'Hiroshima, M. Ta-
kashi Hiraoka, sera à Montréal, 
à la mi-septembre, au moment 
de la clôture de cette exposition. 
L'exposition est accessible au pu­
blic de 8 h 30 à 16 h 30, tous les 
jours, jusqu'au 17 septembre. 

« Grâce à cette exposition, 

nous manifestons concrètement 
notre sympathie sincère avec les 
souffrances passées et toujours 
présentes des innocentes victi­
mes civiles d'Hiroshima et de 
Nagasaki », a déclaré le maire, 
promettant de retourner sur les 
lieux de la catastrophe, dans le 
cadre d'une tournée qu'il effec­
tuera en Asie cet automne. 

Le photographe Tsuchida a 
entrepris son projet d'une collec­
tion de photos historiques en 
1970, alors qu'il n'avait que 30 
ans. Il a retrouvé des bâtiments, 
mais surtout des rescapés de la 
tragédie, qu'il nous présente à 
Montréal. 

L'explosion dramat ique a 
longtemps été perçue comme un 
événement « à oublier » au la­
pon. Pour le photographe, ce qui 
est exposé dans le grand hall de 
l 'hôtel de ville de Montréal 
montre l'abîme qui sépare les 
victimes du reste du monde. Les 
photos sont à couper le souffle ; 
elles bouleversent le visiteur. 

Pénurie de . 
spécialistes -
à Ste-Justine 
M A R C C A S S I V I 

• Les anesthesistes se font 
rares à l'hôpital Saintc-lus 
t ine, comme ailleurs ai/ 
Québec, ou l'on observO 
une pénurie de ces spcci.i 
listes. 

La liste d'attente pour 
une intervention chirurgi­
cale a varié de 1900 à 2300 
personnes l'an dernier dans 
cet établissement, en raison 
no tamment du manque. 
ponctuel d'anesthésis'fl-N 
qui empêche l ' hôp i ta l 
d'utiliser toutes les salles 
d'opération à sa dispoj$|5L 
tion. 

« En janvier, deux anes­
thesistes ont dû partir, une 
pour congé de maternité et 
l'autre parce qu'elle sesi 
fracturée la jambe», expli­
que la porte-parole Hélène 
Saint-Hilaire. 

Cela a provoqué u.h'ê" 
augmentation de l'attente 
pour une intervention chi­
rurgicale. Les deux méde­
cins sont de retour ma 
trois autres anesthesistes 
ont décidé récemment'de' 
quitter l 'hôpital, ce qui 
crée une nouvelle pénurie. 

Sainte-Justine fait de 
grands efforts pour tec(fK 
ter des anesthesistes qui 
pourront les remplacer. 

« Il y a pénurie d'ai\£<.-
thésistes au Québec, affir­
me le Dr Daniel Bédar'd. 
président de l'Association, 
des anesthesistes du Qué­
bec et médecin à l'Hôtel-
Dieu de Lévis. Il y a déii* 
ans, il en manquait de 75 a 
100 au Québec. » 

Selon le docteur Bédard, 
cette pénurie est la consé­
quence d'un recrutement 
insuffisant auprès des étu­
diants en médecine ( qui 
connaissent mal cette spé­
cialité ), des conditions de 
travail difficiles, et du fait 
que, pour toucher leuij 
plein salaire, les médecin* 
doivent accepter de travail­
ler en région. * -* 
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M V X - 4 0 0 
37842400 W 7 k AVEC CANTEL 

«tféfe de 1 («ustration 

TELEAVERTISSEUR 
GARDER LE CONTACT AVEC LA 
FAMILLE ET LES AMIS 
• Conserve 8 messages 
• Horloge et rwodoleur 
• Fonctionnement simple 
• Choix d alerte 
• Avis de rappel a toutes les 10 minuies 

119m 

RE PLAY 

0 0 6 4 4 1 1 0 i 

Ml -430 
10304*30 

1 A 

b f O t l h G f TFIECOPIEUR LASER 

MODÈLE 2500ML 'INTELLIFAX' 
• Mémoire 10 pages 
• Transmission différée 
• Memoiro 140 numéros 
• Capacité 200 teuiii 

2S00MI 
1W43J50 

C'anon COPIEURPC-IIRE 
COPIEUR RAPIDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 
• Papier 8.5 x 11 ou 8x 14 ^gagm 
• 10 copies par minute , 
• Agrandissement ou réduction 
• Afimenteur 100 teullles 
• Cartouche de toner en sus 

pc-im 
19070 MO 899" 

C A R T E L 
•COMOmONS: ^ 
tous les totéphonis otumoiro» ocfMits d«vtnl éfio nw on sorv»ct 
avoc un nouvtou numéro chu FIAJTO Si»oç ProhOecio do M on 
sus Ctrtcmos f«tnctK5ns Cortt de ctedn oWigoiOirt. Pmpius 
e^yts de 200S sons mm on Mnrtco. Informoi vous ou mogotfn-
Le citent don rester sur le même roaoou pour un 
mÉmrnum de 6 moèl tons MÉ r̂upton. 

Panasonic TÉLÉAVERTISSEUR 
FONCTIONNE PARTOUT 
DANS LE PAYS 
• Ecran incliné facilitant la lecture 
• Mémoire 23 messoges 
• Horloge avec mois, date et heure 
• Alerte silencieuse, musicale ou 

par tonalité 

PUtA 04444170 

Périphériques Logiciels et livres Accessoires et agendas 
•ULTIME DiA 

:6O0Ko/sec) 
• Carte sonore 16-bH numérique 
• Haut parleurs stereo 
• tntertoco ATAPl ho aie vrtess»» 
• 10 logiciels — 

4 2 8 m 
7S ISO « 4 i . -

UNITE CD-ROM 
VITESSE 

• 2 tors plus vite que 
la technologie Zx 

• CODiesippunntenoce loetus 

Grolier incluse 

SOLDÉ 

OS incit 
pédie mum média 

2 6 9 m 

• * » 

C 00 ICO 75*41400 

Mic roso f t 
M. l u i XMK. t n i K l T I W % y 

de liberté, phis de îun ! 

Windows 95 
CD ROM E»»y Tulor 

neltBir t 14*" 

ABAIS DE 

LE JVEAU 
GARDEUR 
H 

• Côpocue 800 Mo 
irde contre 10 perte 

ologie Trovan de oointe 
impatirJte avec Qic 80 
igiciei de sauvegorâe puissant 

"Too 44«4«oof SOLDE 

L O G I C O D E MODEM 14.4 

INTERNE JLO*t$ 
11248500 O T 

[ÏU 
llh 
EXTERNE 
37943100 

MODEM 14.4 

139 

Microsoft OFFICE 4.2 
MISE À NIVEAU - WINDOWS 
53006222 357 
À d M s i O N 
DOS/CD ROM 
65706195 

MECH WARR10R II 

IDG WINDOWS 3.11 POUR LES NULS 
PRIX APRÈS RABAIS ^ Q . I X 

36805704 I O 

' ^ " ^ USJNO THE WORLDWIDE WEB 

PRIX APRÈS RABAIS O O 2 5 1 

88363410 A 7 

nAwT-rARLEURS 
POUR ORDINATEUR 
• Son précis numérique 

de vôtre ordl~ 
• Hautporleurs Dlli 

magnétiquement 

TséosoM SOLDC 

VALEUR INCROYABLE 
ST 
A 

• 

SHARP ZQ-1000 
NDA NUMERIQUE 

H T • 31 

j 1 1 l é ' i T i ï ' ^ ' L 

annrversoire ei nonoge 

4 1 m 

BARRE A 6 PRISES 
83105001 

SUPPRESSEUR 

toux n ™ * 

DISQUETTES 3.8* HAUTE DENSITÉ 

PRÈFORMATEES soiDf 
60205230 4 

B.O.S.S. 
AGENDA PUISSANT SF-4 
• Calendrier 
• Horaire 
• Alarme 
• Mémo 

Hortooe mondial 

8 3 ^ 

S U P E R CENTRE DE L ' E L E C T R O N I Q U E 
«•r«M»^ipeno»Mj 

1.14 S pou un ac 

77 4fl S pour on 

MOUS ACCEPTOHS LES TtLÉPHOME. 

7200, BOUL. DES ROSERAIES 
352 8825 

LAVAL 
1645, BOUL. LE CORBUSIER 

978 5420 

GRfiKHPULO PARK 
745, BOUL TASCHEREAU 

465-4260 

MARCHÉ CENTRAL 
1041. RUE DU MARCHÉ CENTRAL 

_ _ _ _ _ 387-3188 
7077. BOUL NEWMAN  

368-8002 
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icro-ondes et 
aspirateurs Cuisine 

FOUR À MICRO-ONDES 
0 .6 P I C U . A 
PLATEAU RpTATIF 
• Puissance 600 watts 
• Plateou en verre amovible 
• 2 niveaux de puissance 
• Lumicro de luxe 
• Guide d instructions; 

cuisson inclus 99~ i 

FOUR A MICRO-ONDES 
A PLATEAU ROTATIF 
• 6 touches cuisson 

instantanée 
• Deconaeiat'on rapide 
• Preregroges de cuisson 

6 0 0 W A T T S 

• 7itb 
470I87M 14?-

SANYO P1ÀTEAU ROTATIF 
FOUR A MICRO-ONDES 
0 .6 Pl. CU. 

Touches à accès direct 
Rechouftooe 
Mais sa urne 
Décongélation outo 

• Plateau rotatif boomerong' 

04518007 CM607TW 

E U R E K A 

6.0A TRÈS PUISSANT: 
Aspiration 2 cote: Réglage de hauteur 
_oc loaie o chonger 
Grand pédale morcheVarret 
Système tnp4e soc de MM 
Pare chocs moules 

ASPJRATEUR GENRE 
TRAINEAU «ENCORE» 
• Mofeur puissant 950 won 
• Aspiration de coin de deux coics 
• Cordon de 20 pieds avec 

rembobmage automatique 
• Indicateur ac soc pioin 

P R I X S P E C T A C U L A I R E 
FRIGO 
DE LUXE 
2 2 pi. eu. 
GLAÇONS 
ET EAU 

I . . J I 

4 
UNE AUBAINE A 

NE PAS M A N Q U E R ! 

COMPREND: 
• Tablettes en verre réglables 
• Hydrateurs transparents 
• Bac à viande à réglage 

de température 
• Contre-porte à compartiments 

I—tori 
Congélateur spacieux 
et beaucoup plus 

UN JOUR 
SEULEMENT! 

um» &| Ull Ml Ml 
MI 01 OitàllUMTS 

l u n i n u IN nitOttNi 
IW iWI l 

G i b s o n 

16 Pl. CU.: 
• 2 clayettes emaiiiees réglables 
• Contre-porte o 2 compartiments 
• Pone congélateur o 2 tablettes 
• Congélateur spoacux sans givre 

179- OtfeMClb 6 2 9 w 

' GENERAI ELECTRIC 

RÉFRIGÉRATEUR SANS 
OIVRE 18 Pl. CU. 
• Demi fobiettes reg'ables 
• Hydra'curs transparents 
• Congélateur spacieux 
• Econergetiquc 

L I ".-Ut 7 4 4 w 

MAGNAVOX 
MINI-CHAÎNE 
COMPLETE 
• Changeur 3 DC 
• Echange de leciurc 

Magnetocossctie 
• Synfonisoieur AM/FM 
• Valeur fantastique 

Audio pour maison 
nazi 

249 m 
IA 26 Ml2' 

owtpC?e 

Panasonic 
MINI-CHAINE 3 DC 
• Jouezcn 1 et 

chongez-en 2 
• Cosserte double 

o inversion outo 
• Système télécommande 

facile d'empiui 
• Lecture alootoire et répétition 
• Circuits -V-boss •» pour des groves r iches^ Jj H w > 

^ w ^ T ^ r 

SCCHS2 
033 rsoQ 

ENSEMBLE STÉRÉO COMPLET 
• Puissance totale 200 wons 
• Changeur 6 DC 
• iQQiisateur 5 gammes 
• Teiccommonoe pleine portée 
• Enceintes colonnes 3 voies 

2100K 90O99372 

LECTEUR 5 DC 
TEUCOMMANDE 
• Lecteur mufti-DC 
• Teiecommonde 
• Surechontiiionnoge 

• Mémoire 24 pistes 

« K ' J 5 031772. 

MEUBLE INCLUS 

7 8 9 9 9 $ 

CHANGEUR 5 DC AVEC TÉLÉCOMMANDE 
• Chargement sur la tocode 
• Lecture aléatoire I disque 
• Effacement de 

proc'animation 
• Sysfe no DAC MASH 1 -bit 
• Scannage d idonnficoîton 

LECTEUR 3 DC 
UNE AUTRE MERVEILLE 
DE SHARP 
• Lecteur 3 DC 
• Télécommande 
• Syntonisateur 
• lecture alootoire 
• Cassette double 

289 w s°iDt 
CMS B3Î3 42S7S333 

RECEPTEUR DOLBY 
SURROUND PRO-LOGIC 
265 W A n 

Puissance orom balance 
(75 worn i3) 
Dolby Pro-togic 
délais dig<to! 
Commonde à distance 

T e c h n i c s 
LICTEUR CASSETTE DOUBLE 
• Contrite des 

COmm<y»<*«i d«gitol 
ê Dolby &C NI et 

Dolby HX-MrO 
• A vonce/retour 

Koute «rfesse 

T e c h n i c s . 
MINI-CHAINE 3 DC 
• Changeur 3-DC 
• Haute puissance 

60 .'.arts x 2 
• Modèle 2 pièces 
• Processeur de son 3 modes 
• Fonction Korooke 
• Egaiisateur a 5 présélections 

SCC"9»1 
0337*09' 

T e c h n i c s . 

RECEPTEUR 
FANTASTIQUE 
POUR CINE-MAISON 
• Son surround» Dc'by pKMOQK 
• 50 watts X 4 
• Teiecommonde mulli-foncttons 
• Ponction d'aide 

S46C9* 
033Ze2fO| 

ENCEINTES COLONNES 
ENCEINTES COLONNES 
POUR TOUT SYSTEME 
• Design 3 modes 
• Haut-porteurs, des groves 8* 

sonce adm 

MULTI­
FONCTIONS 
DE JVC-
• Changeur 7 DC (6*1) 
• Puissance 50 wons 
• Cassette double a 

inversion outo 
• Son «surround- 3 r »des 
• Télécommande pie e portée 

MJ-CJJ CU?fCJ3 
644"* 

^Cerrwin-Vega 
AT 8: UNE GAGNANTEI 
• Conçue pour les DCs 
• Foites jouer presque 

tout genre de musique 
• Son net et ctoir 

VfNbUlS IN MM S SEULEMENT 

âr« os?:âii3 289* LA PAIRE 

• Puiss 
Enceintes 32' 

ussiwe 90 watts 

Sî '^Cwrwin -Veqa ! 

HAUT-PARLEUR A 
CANAUX CENTRAL gMS 60 wons 

irnde mognetiquement 
Modèle mince 
Valeur exceptionnelle 

89 CMU333 

ACHAT SUPERBE 
CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 
• Eléments amovibles 
• Hublot de même couleur 
• Très grand tour 4.0 pi eu 
• Surtoce basculante 

facile o nettoyer 

411*33*1 394 99% 

CUISINIÈRE ÉLECTRONIQUE 
• Surtoce basculante pour 

nenoyoge tociic 
• Horloge électronique de pointe 
• Eléments gronde vitesse 
• Panneau ao commande en verre 
• Et plus 
PRIX INCROYABLE 

00143340 594*» 

CUISINIERE À POUR 
AUTONETTOYANT: 
• Surtoce monobloc 
• Ramasse gouttes en porcétoine 
• Porte serviettes 

Porte de four omovibte 
Eléments serpentins de luxe 

M PS* 3160 
3S353160 

LAVE-VAISSELLE 
GRANDEUR NATURE 
• Lavage normal 
• Séchage avec chaleur 
• Lavage 2 nrveoui 
• Broyeur d aliments mous 
• Panier d ustensiles omovibie 

MCB nto 
3 t ; w u i 

297! 
Woods 
NOUS AVONS UNE BONNE 

ELECTION DE 
01 DELATEURS 

«WOODS* DE HAUTE 
QUALITÉ 

Format compact ou 
format familial 

2 7 4 9 9 $ W 

Portatifs 
Panasonic LECTEUR D C 
SONINMOT 
• Puissance 15 

9 

IS 
eensois 

MASH 1-M 

1 89 9 9 $ 

SON PANASONIC 
DE HAUTE QUALITÉ 
• Lecteur DC avec 

4 amplificateurs et 
6 haut-porieurs 

• Cassette double 
«fulilogic» 0 inversion auto 

• Teiecommonde pleine portée 
• Puissance 50 wons • MASH 

H 016*0 0J3JSt9O 

437! SOLDE 

Convertisse 

• E couleurs 
• Modèle en polycarbonote 

résistant a lo chaleur 

C337f «60 Sli> »60 

PORTATIF 3 DC 
• Changeur canousel 

3 DC 
• PM<Mprnr~r en 

32 pistes 
• AM FM cassette 

30S 

149 
cassette 

Système «x-boss» 
• Regioge de 

lo Tonalité 

Lessive 
LAVEUSE/SECHEUSE 
LAVEUSE 378* 
• Gronde cqpocrte robuste 
• 2 cycles. 2 comtynorsons de 

temp de lovoge/rinçage 

SÉCHEUSE 278* 
• «Vonde capacité 
• Filtre a charpie sur le dessus 
• Gronde ouverture de porte 

otesom 61661116 LE DUO 

LAVEUSE 
CHALEUR VARIABLE 
4 PROGRAMMES 
• Regtage de temp voriobie 
• Agitateur pour un nettoyage 

en profondeur LA PAIRE 

•liiULvVLELv. 
.̂TCLCLLLL=Î 
iUECVLClCUlifc 

. / •JLÎct UlUlL-lt C L 1 

% 
•4 ~ 

W9* 

Secheuse coordonnée o 299"$ 696 

LAVEUSE DE LUXE ET 
SÉCHEUSE AUTO 
• 7 cycles auto 

4 niveaui 0 eau 
• 3 températures 
• Copociie 6.4 pi eu. 
• Séchage 3 temp m ntti 

togi 999 

ma 

WUIM001&0430 
véiemo ooisiBio 

MODELE MINCE 
CARACTÉRISTIQUES 
• 6 piogranvïm de lavage 
• Nombreux rWeaux çreK 
• 4 fMi'wynrnmee de tot̂ wrw 
• mrodchrjVpIe MagieSeon* 

MJ100 
30150310 1059 $ 

D ' I N T É R Ê T * : 

| A M O I S 
• AUCUN INTERET 

• G€NERAL ELECTRIC 
LAVEUSE ET SÉCHEUSE 
BLANC-SUR-BLANC 
• laveuse 8 cycles 
• Gronde capocite 
• 3 vitesses lavoge/essorooe 
• 4 niveau d'eau. 4 temp 

ae lavoge/rinçoge 
• 4 seiecHjrs de chaieur 
• Secheuse auto. 5 cycles 

1 

I ma 

LA PAIRE 894^ 

• I i H H B «1er lelevtseers 3S"MDt«s 

6 M O I S 

AUCUN PAIEMENT NI iMtTERf T 

Sur tout autfio, video 
et électroménagers 

- SUR APPROBAtlON OU CREDIT Pouf 12 mois 
paiements mensuels minimums requis frais 

odminiitrotrfijninimei poyoblcs o l ocfiot 

l 

i 
9L 

Audio pour auto 
AM/FM LECTEUR DC À PANNEAU DÉTACHABLE 

Haute puissance 
22 wons * 4 
Ponncau detacnoble 
avec étui 

• Ccnvemsseur 1 bit D/A 

KXQMlfi 419m_ SOLO! 

CY) n iOfVJeeFJT 

QUALITE PIONEER 
A NOUVEAU 
PRIX REDUIT 
• Système antivol 
• Supcrtuner* • exclusif a Pioneer 
• Cassene a m version auto 
• Syntonisateur AM/FM numérique 

SOLDE 

AM/FM CASSETTE ET CHANGEUR 6 DC 
• Puissance 20 .vans x 4 
• Ccssene o inversion outo . 
• Changeur avec_poss»biirte| 

d installation 170 
• Lecture aléatoire et répétition 

BAWOO »&C€05 
247313IO347J1605 

AMPLI 100 WATTS 
• 2 conoui 
• PossiWine d'un 3e canal 

Circuits MOS FET 
• Puissance PWM 
• Sene -Bod Boyz» 

M 

AM/FM CASSETTE A PANNEAU DÉTACHABLE 
• 25 wons x 2 
• Regioges 

eiearoniaues 
complets 

• Indicateur LED 
• Syntonisateur a 

30 stations préréglées 

Clarion 
AM/FM DC HAUTE PUISSANCE 
• Puissance 20 wctts % 4 
• 2 convertisseurs 

t -bit D/A 
• Surecnonuionnoge 8 x 
• 24 stations préréglées 

KOtSISf 339"* SOLDE 

MHBMÉMJ MMH 

SOLOE !0 4783S300 

idvLill^. Lilw LH2UlZaiL; 

liLi LUi tCfc lit' 
L U i c t i \ : ' L i L eu 

ULC^mûL -Ui L - l U L î ^ ' 

ENSEMBLE HAUT-PARLEURS 51 /4" ET HAUT-
PARLEURS DES AIGUS 3 / 4 1 

Ser«e "Stectn-
Puissance 100 wons 
Ccdre en potygrophite 
Haut-parieur de 
«Neoovmium 

SS 5 7 

tes aigusf 

164 SOLDE 

SANYO PORTATIF À MINI PRIXIC 
COMPREND: 
• Syntonisateur AM/FM 
• Mogneiocossenc 
• Son stereo 
• Arrèî outo 

M«7011 
O453|y01 SOLDI 

HAUT-PARLEURS 6mX 9 " 100 WATTS 
• Modèle cooxjoi 
• Aimant ou strontium 
• Son exceptionnel 

VENDUS EN PAIRES 
SEULEMENT 

562 »3 Jr SOLDE 

BOÎTES POUR CAMION 
80 WATTS 
• Hcuf-porteurs aes 

graves 6 1/2 
• Rout-porteurs 

des cigus 
• SensiDilite 95 db 
• Modèle robuste m mm . 174 SOLDE 

I I C / 1 2 5 

STYLE MONITEUR 
• Affichage complet 

du menu 

• Syntonisateur 

adapté au câble 

• Programmation auto 

choisit tous les canaux 

disponibles 

SOLDE 
125103 
O3R0IO37 3 7 8 $ 

AMrTSUBISHI STYLE MONITEUR 26' 
IMAGE HAUTE RÉSOLUTION 
• Résolution 450 lignes 
• Haut-parleurs sur ta foçode 
• Affichage du menu 

teiecommonde pour régler 
les fonctions A/V 

• £rttree SVHS 
Meuble en sus 

03MOI04W 

AMrTSUBISHI 2 7 
STYLE MONITEUR STEREO 
AVEC IMAGE DE 
QUALITÉ SUPERIEURE 
• Teiecommonde 
• Sjyntonrsateur 181 canaux 
• Ujmpe écran foncée 

699 

IMAGE SUR IMAGE 
• Ecran de haute performance 
• Système de recherche de son 
• Ampli stereo 10 watts 
• SWèo dfflusé 0 réducteur de 

bruit dbx 
•Panneau 13 prtses 

77731 

SOLDE 
estvjim 779m 

C Z T S / M L 3 . STÉRÉO 2 7 
SYNTO 181 CANAUX AVEC 
AFFICHAGE DU MENU 
• letecornfnonoe 
• 2 haut porteurs sur la façade 
• Minutene rnarrjte/arret 
• SOUS-tttTîS 
PRIX FANTASTIQUE! 

459 w 

i l 2 0 ' 
AFFICHAGE DE MENU 
TÉLÉCOMMANDÉ 
• Programmation auto 
• Syntonisateur 181 canoux 
• Fonction sous-titres 

SOLDE 
7010? 
lojeoie» 

Télévisions 
cran STEREO 31 

Télécommande «Master 

touch» pour réglage 

facile de votre télé, 

magnétoscope et 

convertisseur d'un 

seule télécommande 

Panneau 5 prises vous permet 

de brancher directement vos 

appareils AV pour une 

image améliorée 

Écran foncé 

3-032 0J4C130O 8 6 9 $ 

n 3 i 
SOfH D'AMBIANCE POUR 
CINE-MAISON 
• Son d ambiance 
• Système de récupération 

sonore SF*S 
• Teiecommonde universelle 
• SVHS et beaucoup plus' 

1279 
T O S H I B A 32 

FST«^ - ÉCRAN PLAT 
POUR IMAGE SUPÉRIEURE 
• image sur image a 

2 syntomsatcurs 
• Teiecommonde universelle 
• Quotité d image incroyable 
• Expanseur de niveau du noir 

1849~ 
STÉRÉO 2 0 ' 

Télécommande universeie 
avec son stereo DBX 
Affichoge de menu 
Entrées A/V 

• Mémoire de canaux auto 
• Minuterie marche/anèt 

Quaine d image supérieure 

}OS1? 
4?t01S*1 

P R I X 

ES MITSUBISHI 2 0 
STYLE ET QUALITE 
DE POINTE 
* r flSô pOUî ôCOUtOUTS 
• Ecran trèsfooe^pour 

i oméMorée 

il2ll 369 
A MITSUBISHI STÉRÉO 26 
IMAGE SUR IMAGE 
• Atuchoge du menu 

télécommandé pour 
réglages audioA/tdeo 
Hout-paiteurs sur la tocode. 

• Entrées/sorties oudio/vtdèo 

?*301 

CM1 35" 

ECRAN 
HAUT-CONTRASTE 
POUR UNE IMAGE 
SUPERBE 
• Émission stéréo 

avec dbx 

• Image sur image 

• Étiquetage de canaux 

• Télécommande universelle 

tMaster Touch» SOLDE 

01*31353 f 5 9 9 " $ 

T O S H I B A STEREO 35 
ÉCRAN FONCE HAUTE 
DEFINITION 
• Mosque pertore invar 
• Teiecommonde universelle 
• Filtre en peigne, entrée SVHS 
• Réglage do Temp de couleur 
• Renausseur de detans couleur 
3SOSC 

E N S O L D E 

J V C CINE-MAISON 35 ' 
TELEVISION INCROYABLE AVEC TECHNOLOGIE 
REMARQUABLE 
• Ecran haute quoirté 
• Controsi et qualité incroyables 
• Image sur «moge/arret sur 

image 2 voies 
• Scanni noge haute vit 

aes cona 
SOL 

I0I401C3? 

B haute vitesse 

-2299 
umiM 
TÉLÉVISEUR A 
PRIX ETCNNANTÎ^ 
• venez voir cette télévision 

Incroyable a i effet spatial 

SOLDE 

IMAGE SUR IMAGE 
HAUTE TECHNOLOGIE 
• Meuble mince 27 

0 ambiance dné-#nalson 
de recupefaBon sonore 

(universelle 

»MH«se 
1211. 

et sorties 
SOLDE 2799_1 

A MITSUBISHI 
TÉLÉVISEUR 4 5 " 

• 800 lignes de définition 
• image sur image 
• télecommord 
• Son Sunound 

mm ara* uniwerseBe 

• Meuble mmee 

4ssi e 

p i 

9W10ÊL 

Magnétoscopes Caméscopes 
4 TÊTES H I F I ^MAGNETOSCOPE HIFI STÉRÉO I C a i l O I I 8 M M Z 0 0 M 1 2 X 

MAGNÉTOSCOPE A CHARCEMENT CENTRAL 
• Affichage de grogrammotion 

ampleur en 
temps réel 

• Synfonisa'cur 181 
conoux adopte 
aucaoïc S 0 l 0 C 

* - ? • • « • M. 

A M I T S U B I S H I 

4 TiTES HIFI 
STÉRÉO 

Teiecommonde 
mu m-marques 
Effets de roienti 
Nettoyeur de têtes auto 
Modèle o cbargemeni 
centrai 
Haute performance 

4 TÊTES HIFI 
STÉRÉO vofiêf. 
• Télécommande 

murtimorques 
• Fonction oindex VHS 
• 4 tètes pour effets specioux 
• Modèle a chargement centrai 

398! 

MAGNÉTOSCOPE 
STEREO HI-FI 
AVEC TÊTES EN MÉTAL 
• Pnse oudio/video en tocade 

Télécommande muiti marques 
• Programmation 
• Regti âge de repérage 

544$ P. 4Sfc4 

MITSUBISHI 4 TÊTES 
TÉLÉCOMMANDE MULTI-MARQUES 
• Nettoyeur de têtes outo 
• Programmation 

une touche 
• Efets de ralenti 

Incroyables 

MSVMO 
O7W7200 

TELECOMMANDE 
VALEUR EXCEPTIONNELLE 
• 181 canaux 

teiecommonde 
• Proĵ r̂ mmatton 

jwa&ons 

cnoMoe 

T O S H I B A A PRIX ABORDABLE 
MAGNETOSCOPE AVEC AFRCHÀCE ^ r»ROGRAM-
MAT10N 
ET SYNTONISATEUR 
• ArKhoge dc 

orogrommotion 
• S.'ifon'sc'eur 

181 conoux 
• Minutene 238 M . . 

VIDÉO 4 TÊTES 
Teiecommanot 
Pourquoi 
achetez 
un mono 
lorsque ce 
modèle hifi est offert 
o un tel bas prix? 

I&3M0 Q1IC2M0 SOLDE 288 
4 TETES HI-FI 

SON INCROYABLE STÉRÉO HI-FI 
ET VIDEO 4 TETES 

v 
emi 

• R 
numérique 
Balayage des 
publicités 

T O S H I B A 

12X ZOOM ET SYSTEME FLEXGRIP 
• L u m i è r e 

in tégrée 
innovatr ice 
de C a n o n 

• Z o o m 1 2 X 
• Exposi t ion auto 

3 m o d e s 
prérèg les 
facile d 'emplo i 

• T é l é c o m m a n d e 
s a n s fil 

94999$ 

MAGNÉTOSCOPE 
• Télécommande _ 
yntvertefle 

A m—*— - * *-

439^ 

MAGNÉTOSCOPE A 4 TÊTES AVEC EFFETS 
SPÉCIAUX A PRIX CHOC 
• Effets de roienti vanobies 
• Ar»et sur image 

Recherche 
d image 
Syntonisateur 
18) canaux 2Q£ SOLDE ' 4 i ; 

S H A R P 4 TÊTES 
MAGNETOSCOPE À CHARGEMENT CENTRAL 
• Affichage de 

DrogrommoTion 
• SvnTonisoteur 

181 canaux 
• Minuterie 
• Mooeie toerte 

d emploi # s 
SOLDE 248 

AFFICHAGE SIMPLIFIÉ DE PROGRAMMATION 
• Syntonisateur 

181 canaux 
• Minutene 

4 émissions/! on 
• Mécanisme de 

âge rapte 
onnoge publicitaire 

SOLDE 218! 
• •It lNfc, 4 TÊTES HI-FI 

TÉLÉCOMMANDE MULTI-MARQUES 
• Pisiage 

numérique 
Entrée A/V sur 
la façade 
Muit. fonctions 
a incroyablement bas 

SOLDE 

A M S U N 

VISEUR COULEUR 
• Zoom motonse 12x 
• Télécommande 
• E «position outo 

egjoge de blanc auto 
programmée 

• K egjoge 
• Mise au point numérique 
• Format d enregistrement 8mm 

34103«Î s a » * S 0 L D E 

C a n o n 

CAMESCOPE 8MM AVEC 
MISE AU POINT AUTO 

Technologie FIE XI zone 
pour s assurer que le sujet 
est b»en au point 
Viseur couleur 

• Objectif a grand angle mtegr 

SOLDE 

nd angle intègre 

CAMESCOPE VHS-C 
• Enregistrenent couleur 
• Zoom 14x immense 
• Fartes jouer les cassette* 

Ourvs voue mogne»oscc?pe 
• Entrée pour lompo 

SOLDE 

0330^1» 998 
H I T A C H I 

CAMÉSCOPE 8MM 
• Zoom 24» 
• Modèle compact, 

construction robuste 
• Possibilité de 

piies AA-
• Eiposition auto pour 

fooiite d emploi 

r*. 

CAMESCOPE 'vîrsH 
ZOOM MOTORISE 
• Reiorooteur 
• Viseur optique 

Foites jouer les 
dans votre magnétoscope' 

Caméscope ae marque 
aponc 1 se a pni sans 
précèdenn SOLDE 

NOUS ACCEPTONS LES COMMANDES PAR TÉLÉPHONE. COMMUNIQUEZ AVEC LE FUTURE SHOP LE PLUS PRÈS DE CHEZ VOUS. 

A N J O U 

\ r ~ FUTURE 
\ > SHOP 

1 , ' 

L A V A L 
7200 BOUL DES ROSERAIES 1645 BOUL LE CORBUSlER  

352-0325 978 5420  

GREENFIELD PARK MARCHÉ CENTRAL L A S A L L E 
745. BOUL TASCHEREAU 1041. RUE DU MARCHE CENTRAL '077 BOUL NEW M AN 

465 4260 387 3188 . 366 8002 
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Le renflouage de r« irving Whale » reporté 
Presse CanmaHennt 

CHARLOTTETOWN 

• Le renflouage de l'épave du 
pétrolier Irving Whale a été re­
porté au 16 août en raison des 
difficultés rencontrées lors des 
travaux préparatoires. 

«c Étant donné le temps passé 
à préparer le navire et le fonds 
de l'océan, nous pensons que le 
16 août est une date plus réalis­
te, à condition toutefois que les 
cond i t i ons mé téo ro log iques 

soient favorables », a indiqué 
dans un communiqué le direc­
teur du projet de renflouage, M. 
William Scott. 

Initialement prévu pour se te­
nir samedi, le renflouage a été 
retardé de quatre jours afin de 
permettre aux plongeurs de ter­
miner le soudage des 56 plaques 
d'acier destinées à maintenir les 
élingues en place et à répartir le 
stress pendant la remontée. 

Le travail des plongeurs s'ef­
fectue dans des eaux glaciales, à 

quelque 70 mètres de profon­
deur. 

Si les vents ne se mettent pas 
de la partie, l'épave de 1 TIrwing 
Whale devrai t ê t re renflouée 
mercredi prochain par deux cha­
lands qui hisseront le bâtiment 
de 7000 tonnes sur une barge se­
mi-submersible. 

Le Irving Whale a fait naufra­
ge dans le golfe du Saint-Lau­
rent en 1970, à quelque 60 kilo­
mè t r e s au n o r d de l ' i lc -du-
Prince-Édouard. Le navire con­

tient 3100 tonnes de mazout et 
6800 litres de BPC. 

Plusieurs écologistes des lles-
de-la-Madeleine craignent que la 
coque du navire se fissure du­
rant la remontée, ce qui créerait 
un important désastre écologi­
que. 

Us ont suggéré de pomper le 
mazout avant de remonter l'épa­
ve, mais les autorités ont préfé­
rer procéder directement au ren­
f louage . Le p o m p a g e a u r a i t 
coûté deux fois plus cher, soit 25 
millions plutôt que 12 millions. 

La SVP veut que les travaux soient stoppés 
C'est une démarche judiciaire qui risque de lui coûter cher 
D E N I S A R C A N D 

• La Société pour vaincre la pol­
lution ( SVP ) entend déposer 
dès la semaine prochaine une re­
quête en injonction pour forcer 
le gouvernement fédéral à sus­
pendre le renflouage de VIrving 
Whale. 

La SVP veut que les travaux 
so i en t s toppés « j u s q u ' à ce 
qu'Ottawa ait fait la démonstra­
tion que sa technologie de ren­
f louage t i en t su f f i samment 
compte des risques de déverse­
ment de BPC », a déclaré Daniel 
Greene, président de cet organis­
me environnemental montréa­
lais. 

L'épave — qui contient 3100 
tonnes de mazout C et jusqu'à 9 
tonnes métriques d'huile de BPC 
— doit être renflouée le 16 août. 
VIrving Whale a coulé en sep­
tembre 1970 à une cinquantaine 
de kilomètres au large des Îles-
de-la-Madeleine. 

« C'est une démarche judiciai­

re qui risque de nous coûter très 
c h e r — 20 0 0 0 $ pour l ' i n ­
jonction interlocutoire et peut-
être le double pour l'injonction 
permanente — mais nous esti­
mons que nous n'avons pas le 
choix, moralement, a déclaré M. 
Greene. 

Le risque que quelque chose 
arrive est tout simplement trop 
grand. » 

« Les BPC à bord de l'épave 
représentent 225 fois la quantité 
de BPC que le fleuve Saint-Lau­
rent déverse en un an dans le 
golfe. 

11 y a assez de BPC dans V Ir­
ving Whale pour polluer au ni­
veau actuel 800 fois plus de bé­
lugas que tous ceux qui restent 
dans l 'estuaire du Saint-Lau­
rent. » 

M. Greene a indiqué que des 
supporteurs avaient déjà offert à 
la SVP de financer une partie 
des frais juridiques du dossier Ir­
ving Wfiale. 

Il a ajouté qu'une campagne 
de financement publique serait 
hier tôt lancée pour le reste. M. 
Greene souligne que toute la 
phase de planification du ren­
flouage par les autorités fédéra­
les — répartie sur plusieurs an­
nées — a été faite en fonction 
d ' u n e o p é r a t i o n c o n c e r n a n t 
strictement du mazout. 

« Tout à coup, le 23 juin der­
nier, Irving Oil a révélé qu'il y 
avait des tonnes de BPC dans le 
bateau. Ça change tout. 

« Pour ce qui est du mazout, 
le gouvernement avait documen­
té de façon satisfaisante qu'il a 
des moyens adéquats pour ra­
masser un dégât en cas de marée 
noire. 

« Lorsque la nouvelle des BPC 
a été connue, la loi obligeait le 
fédéral à faire des évaluations 
additionnelles sur ce sujet précis 
et nous pensons pouvoir démon­
trer que cela a été fait à la sau­
vette, de façon non conforme 
aux règles de l 'art en matière 

d'évaluation environnementale-
.« Quand on lit le rapport com­
plémentaire qu'Environnement 
Canada a publié sur les BPC de 
YIrving Whale% on ne retrouve 
absolument pas la rigueur qu'on 
constatait dans l'évaluation envi­
ronnementale initiale, portant 
sur le mazout. 

Us n 'ont pas démontré leur 
capacité de ramasser des BPC s'il 
y a un accident . Les données 
fondamentales du rappor t ne 
justifient pas la conclusion que 
tout est sécuritaire. » 

Duncan Dee, attaché de presse 
de la ministre de l 'Environne­
ment, Sheila Copps, a déclaré 
que le ministère ne ferait pas de 
commentaire sur cette question 
avant le dépôt en bonne et due 
forme de la requête. 

« Cela étant, le ministère est 
convaincu qu'il agit de façon à 
vraiment protéger l 'environne­
ment et que la décision de la mi­
nistre Copps pour éliminer cette 
menace pour le golfe est la bon­
ne », a-t-il ajouté. 

ai 
M? 

m 

P H O T O P C 

Des vétérans protestent 
Des dizaines d'anciens marins ont manifesté dans plu­
sieurs villes canadiennes hier pour protester contre le 
traitement réservé par Ottawa aux vétérans de la mari­
ne marchande. Environ 7700 civils ont servi sur des navi­
res de ravitaillement durant la Deuxième Guerre mon­
diale, plus de 1100 ont été tués et 198 faits prisonniers 
— le taux le plus élevé de tous les services canadiens. 
Mais Ottawa leur a accordé des prestations d'anciens 
combattants II y a trois ans seulement et les manifes­
tants trouvent que c'est Insuffisant 

GAGNANTE DU SANDHILLS SANDBLAST PRO RALLY - CHERAW, CAROLINE DU SUD 

GAGNANTE DU SUNRISER 400 PRO RALLY - CtilLUCOTHE, 0HI0 

GAGNANTE DU WILD WEST PRO RALLY - OLYMPIA, WASHINGTON 

GAGNANTE DU RIM 0F THE WORLD PRO RALLY - PALMDALE, CALIFORNIE 

GAGNANTE DU SUSQUEHANNOCK TRAIL PRO RALLY - WELLSB0R09 PENNSYLVANIE 

GAGNANTE DU RALLYE BAIE-DES-CHALEURS - NEW RICHM0ND, QUÉBEC 

UElantra de Hyundai prouve qu'il n'y a rien à son épreuve. 
En effet, elle a remporté ces six prestigieux rallyes. Et pas contre 
n'importe quelles concurrentes : la Audi Quattro, la Golf GTI de VW, 
la Eagie Talon, la Ford Escort Cosworth et la Toyota Corolla GTS. 
UElantra de Hyundai a fait mordre la poussière à ces voitures lors de 
la série du championnat nord-américain Pro Rally. 

Pourtant, chez Hyundai on avait une seule chose en 
tête en concevant l'Elantra : construire une berline 
familiale sportive, solide et à prix abordable. 
Une voiture qui vous offre en équipement 
de série un moteur 16 soupapes 

à DACT et injection électronique multipoint, des barres 
stabilisatrices avant et arrière, des freins assistés à disque ventilé à 
l'avant, une suspension indépendante aux quatre roues, une 
direction assistée à pignon et crémaillère de précision et, 
contrairement à ses concurrentes, une garantie de 5 ans/100 000 km 
sur les principaux éléments. 

Si vous avez besoin de preuves supplémen­
taires, courez vite chez votre concessionnaire Hyundai 

et faites l'essai d'une Elantra. 
Elle saura faire ses preuves. 

L 'UNI DIS MEILLEURES GARANTIES DE 
L'INDUSTRIE : 5 ANS /100 000 KM* 
ASSISTANCE ROUTIERE 24 HEURES 

Incluant : * Livraison d'essence • Changement de roue 
en cas de crevaison * DévtirouilbKc • Rvmr*<ju.tjjt-

* Détail» chez votre concessionnaire. 
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UElantra GLS 1995 
HYUHDP1I 
On évolue à votre avantage 

OUEST 

Altos Earolm Inc. 
2500, boul. Hébert 
Valleyfield 377-1985 

Automobfles 
ITsaaLte* 
1625. boul. Hymus 
Dorvil 683 5702 

Hr Perret Hyundai 
500 Don Quichotte 
Ik Perrot 425-2960 

r onrak Hyntfai 
9565 nie Clément 
Ville UsalJe 364-1124 

H>undai de Sigi 
11*24 rue Bleun 
Montréal 879-1531 

SUD 
Seray Auto Inc. 
730. boul Péngny 
Chtrobly 875-1959 

Lougueui) Hyundai 
1680. boul. Manc-Victonn 
Longueuil 670-2080 

les Xiitomobifo 
( loginor Inc. 
359. nie Laberpe 
Si k m sur-Richelieu 

34*-6*17 

Hyundai Casarant 
2300, boul. Casavam. ouest 
St-Hyacinthe 774-6344 

Hyundai Granby 
1196, rue Principale 
Granby 378-4666 

Hyundai de Châteauguay 
77, St-kan-Baptiste 
Châteauguay 699-8555 

Hvundai Varames 
1855 Route 132 
Varcnncs 652-4979 

NORD 

Desmeules Hyundai 
1237. boul. 
des Laurentides 
Ville de Uval 668-6393 

Hyundai Auto St-Jérom 
1180. boul. 
des Laurentides 
St- Antoine 432-4252 

Cbomedev Hyundai 
2480. boul. Curé Labelle 
Chomedey, Laval 
6o2-6000 

Hyundai Blaimille 
1053, Curé Labelle 
Blainville 434-5484 

Houle et Frères Hyundai 
401 boul. des Seigneurs 
Tembonne 471-4647 

Hyundai Ste-Agatne 
1751 rue Principale 
Ste-Agathe 326-8211 

HameJ Hyundai 
885 boul. Aurthur- Sauvé 
SiEustache 974-0440 

EST 

Hyundai de Lanaudière 
1165, de Lanaudière 
Jobette 759-7669 

Coiteux Hyundai 
5235, avenue Papineau 
Montréal 521-3201 

Hyundai Repentigny 
845 rue Noue Dame 
Rcpenùgny 582-3182 

Excellence Hyundai 
1250 Marie-Victorin 
Tracy 743-1244 

Hyundai Gabriel 
7020, Henri-Bourassa Est 
Montréal 329-7777 

s 
\ 

La sécurité 
renforcée 
aux É.-U. 

: 

Reuter 

WASHINGTON 

• Aéroports et compagnies aé­
riennes aux États-Unis ont ren­
forcé hier leurs mesures de sécu­
ri té, suivant une directive de 
l 'Administrat ion fédérale de 
l'aviation ( FAA ). qui s'inquiète 
d'attentats possibles contre les 
intérêts américains. 

Le secrétaire aux Transports 
Federico Pena précise dans un 
communiqué que ces mesures ne 
sont pas liées à des menaces pré­
cises mais qu'il est «c prudent » 
de mettre en place des mesures 
supplémentaires pour « prévenir 
ou contrer d'éventuels actes cri­
minels ou attentats ». 

Il note que ces mesures ont 
été prises à la suite d'informa­
tions de la sécurité fédérale et 
des services du renseignement. 

Le quotidien Washington Post, 
annonçant ces mesures, rappor­
tait qu'une directive de la FAA 
avait été distribuée aux aéro­
ports, transporteurs et forces de 
sécurité fédérales. Le Post men­
t ionne également la visite au 
pape (ean-Paul II, prévue pour 
octobre. 

Les États-Unis ont été plu­
sieurs fois menacés par le mou­
vement islamique Hamas, après 
l 'arrestation à New York d'un 
de ses chefs politiques ; le mou­
vement demande sa libération et 
Israël, son extradition. 

La FAA ne fait aucun com­
mentaire sur l'article. Mais selon 
le porte-parole de l'Association 
des transports aér iens améri­
cains, Chris Chiames, la FAA n'a 
signalé aucune menace directe 
aux transporteurs. Les passagers 
n'ont pas à s'inquiéter et ne re­
marqueront même pas certaines 
de ces mesures de sécurité, a-t-il 
ajouté en conférence de presse. 

Selon le Post, le renforcement 
de la sécurité entrera en vigueur 
jeudi à 23h, concernant tous les 
vols intérieurs et internationaux 
aux États-Unis et à Porto Rico. 

Fugitif 
arrêté 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Un fugitif dont les exploits 
criminels ont fait l'objet d 'un 
chapitre de l'émission télévisée 
« America's Most Wanted » a été 
arrêté mardi soir par des poli­
ciers à Ottawa. 

Avaram David Gottlieb, âgé 
de 36 ans, a été appréhendé peu 
avant 23 heures dans un hôtel 
du centre-ville après un bref siè­
ge. 

Gottlieb était recherché relati­
vement à des vols commis dans 
une banque de Topeka, au Kan-
sas, et une bijouterie de Somer­
set, au New lersey. 

La femme du propriétaire de 
cet établissement avait été tuée 
lors du cambriolage. 

Selon le détective Steve McA-
teer, de la police de Toronto , 
l'homme s'est rendu à Toronto 
au début de juin et se trouvait à 
Ottawa depuis juillet. 

L ' émiss ion d e t é l é v i s i o n 
« America's Most Wanted », qui 
relatait les méfaits commis par 
Gottl ieb, a été diffusée il y a 
trois semaines. 
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« C'est moi qui ai 
baptisé ma fille » 
L I O N E L P E R R O N 

• « C'est moi qui ai baptisé ma 
fille Aurélie, mais personne dans 
l'église ne se doutait qu'en plus 
d'être le prêtre, j'étais aussi... le 
père de l'enfant t » 

Ancien curé de Drummondvil-
le. M. Gratien Bourgeois a vécu 
cette situation embarrassante 
pendant près d'un an, avant de 
quitter les ordres. « Quitter le 
presbytère représentait un saut 
vers l ' inconnu et un renonce­
ment aux avantages reliés à ma 
fonction. Mais c'était devenu tel­
lement insupportable de voir ma 
fille et ma blonde en cachette 
que j ' en ai fait un burn on /» , 
ajoute-t-il. 

Aujourd'hui, il fait partie d'un 
mouvement appelé Claire-Voie, 
oui milite en faveur du mariage 
des prêtres. Cette organisation a 
été fondée en France il y a plu­
sieurs années par des femmes 
ayant des relations amoureuses 
clandestines avec des prêtres. 
Cette o rgan isa t ion existe au 
Québec depuis 1990 et le cardi­
nal de Montréal, Mgr Jean-Clau­
de Turcotte, recevra quelques 
membres du groupe, le 22 août 
prochain. 

L'attachée de presse de Mgr 
Turcotte, Mme Lucie Martineau, 
a bien voulu confirmer la date 
de la rencontre, mais étant don­
né que celle-ci revêt un caractère 
privé, elle a précisé que le cardi­
nal s'abstiendrait de faire des 
commentaires. 

«c Nous a imer ions que Mgr 
Turcot te mette en place une 
commission triparti te composée 
de femmes, de prêtres et de reli­
gieux qui pourra se pencher sur 
ce problème dont on parle de 

Un médecin 
de La Baie 
est radié 
de façon 
provisoire 
M A R I E - A N D R É E 
C H O U I N A R D 

• Radié provisoirement, le doc­
teur Jocelyn Coulombe compa­
raissait hier devant le comité de 
discipline du Collège des méde­
cins pour avoir prescrit des mé­
dicaments inappropriés et injus­
tifiés. 

Il a ainsi donné à un enfant 
de moins de deux ans un sirop 
comportant une substance nar­
cotique puissante pour un sim­
ple état grippal. 

Le syndic adjoint du Collège 
des médecins, le Dr Suzanne Ri-
cher, a passé une partie de la 
journée d'hier à détailler le cas 
de chacun des 28 plaignants trai­
tés par l'omnipraticien qui exer­
ce dans la municipalité de La 
Baie, au Saguenay-Lac-Saint-
lean. 

L'avocat du syndic, Jacques 
Prévost, entend prouver que le 
docteur Coulombe a enfreint 
quatre articles du Code de déon­
tologie des médecins, notam­
ment en posant des actes con­
traires à la science médicale, en 
procédant à des investigations 
incomplètes et en administrant 
des traitements contre-indiqués. 

Ains i , l ' i n t imé est accusé 
d'avoir prescrit un androgène 
stérolde anabolisant, l'Halotes-
tin, sans justification ni investi­
gation médicale appropriée et 
parfois même sans que ladite 
prescription apparaisse dans le 
dossier médical du patient. 

Au cours de son enquête, le 
docteur Richer a interrogé le 
médecin pour connaître les mo­
tifs justifiant les prescriptions de 
certains médicaments. 

Elle a raconté que le Dr Cou­
lombe avait affirmé avoir pres­
crit l 'Halotest in à un pat ient 
« pour lui donner du pep ». 

Témoin expert , le Dr Jean 
Cusson, spécialiste en médecine 
interne et pharmacologie, a ten­
té de démontrer les incohéren­
ces retrouvées dans chacun des 
28 dossiers des plaignants. 

Il a notamment indiqué que 
l 'Halotestin, médicament que 
l'on retrouve à plusieurs reprises 
dans l 'ensemble des dossiers, 
« n 'es t pas prescr i t t rès sou­
vent », que «c'est un virilisant 
employé chez des patients qui 
manquent d'hormones mâles ». 

Selon lui, il était contre-indi-
qué de prescrire un tel médica­
ment à des patients ayant des 
problèmes cardiaques, de l'hy-
p e r c h o l e s t é r o l é m i e ou u n e 
hypertrophie prostatique. Il a 
aussi mentionné un autre médi­
cament prescrit par le Dr Cou­
lombe, le Deca-Durobilin ( un 
autre stérolde anabolisant ). 

« Le Dr Coulombe a prescrit 
du Deca-Dubilin à une femme 
de 31 ans souffrant d'irrégularité 
menstruelle, a expliqué le Dr 
Cusson. Il était tout à fait inap­
proprié et même risqué d'inter­
venir avec une hormone mâle 
dans ce cas. Cette prescription 
demeure mystérieuse... » 

>L'audience reprendra vendredi 
et devrait se terminer le 14 août. 

plus en plus ouvertement. Nous 
voulons également que Rome ac­
corde rapidement la laïcisation à 
ceux qui en font la demande », 
explique Mme Andréa Richard, 
auteure du livre Femme après le 
cloître et ex-religieuse. 

Elle est particulièrement sensi­
ble à cette cause étant donné 
qu'elle a vécu clandestinement 
une histoire d 'amour avec un 
évèque, maintenant décédé. 

L'ancien curé de Drummond-
ville affirme que des anciens pa­
roissiens lui en veulent encore 
de leur avoir caché sa double 
vie. Il n'éprouve plus la culpabi­
lité qui l'assaillait à l 'époque, 
mais il tient à venir en aide aux 
gens qui vivent le même drame. 

« Rome accorde très rarement 
la laïcisation. Une telle recon­
naissance m'aurait permis de me 
marier à l'église. l'ai toujours 
mon titre de prêtre, mais je ne 
peux plus exercer mon ministè­
re. Au début, je me sentais com­
me un prisonnier à qui on ne 
voulait pas accorder le pardon, 
maintenant, je n'en fais plus une 
obsession » a dit M. Bourgeois 
qui vit avec sa femme et sa fille 
depuis 1987. 

Un autre ex-curé du Cap-de-la-
Madeleine, M. André Gendron, 
tente depuis un an d'obtenir sa 
laïcisation pour se marier. L'évê-
ché lui a fait comprendre qu'il 
n'avait aucune chance, surtout 
que sa compagne est divorcée. 

« L'Église doit évoluer avec 
son temps, dit-il. Ce n'est pas 
pas parce que je veux être relevé 
de mes voeux que je n'ai plus la 
foi. » M. Gendron ajoute qu'il 
est quelque peu désabusé et qu'il 
a abandonné les démarches. 

1 POUR SKIER' 

Avant de planifier vos activités du week-end, golf, jardinage 
ou... ski nautique, faites comme 2 000 000 de gens avisés. 
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Pension alimentaire : le fils étant t rop 
« bohème », les grands-parents écopent 
ÉRIC I KO H I E R 

• Le juge Louise Lemelin, de la 
Cour supérieure, vient d'ordon­
ner à un couple de grands-pa­
rents de payer la pension ali­
mentaire de leur petite-fille 
parce que leur fils « bohème » et 
« artiste » est incapable de le fai­
re. 

« Le père est irresponsable et 
la preuve ne permet pas d'espé­
rer que sa situation financière va 
s'améliorer à court terme », écrit 
le magistrat dans un jugement 
obtenu par La Presse. Le juge a 
fixé la contribution du père à 
150 $ par mois ; celle des grands-
parents s'élève à 300 $ par mois. 

Le fils « bohème » et « artis­
te » a eu une fille avec son ex­

femme, en octobre 1984. Le cou­
ple a divorce six ans plus tard. À 
ce moment, la mère de l'enfant 
avait accepté un immeuble à lo­
gements en échange de la renon­
ciation de toutes ses réclama­
tions. À cette époque, Madame 
avait un sa la i re annue l de 
29 000 $. Elle était donc capable 
de subvenir seule à ses besoins. 

Mais en 1993, elle a perdu son 
emploi. Depuis, elle s'est retrou­
vée prestataire de l'assurance-
chômage et de l'aide sociale, a 
eu quelques emplois pas très 
payants. En outre, son immeuble 
locatif ne semble pas lui rappor­
ter un sou par rapport à ce qu'il 
lui coûte. 

Parallèlement à tout ça, cette 
mère, qui est juive, éduque sa 
fille dans cette même religion. 

Le juge Lemelin souligne que ce 
choix entraîne des tébours im­
portants. Plus de 275 $ par mois 
rien que pour l'école où est ad­
mise la jeune fille, notamment. 

De son côté, le père de l'en­
fant « mène une vie de bohème 
et il a une historique d'emploi 
assez chaotique », dit le juge Le­
melin. Monsieur est un artiste, 
explique le magistrat. 11 peint 
des tableaux et vend ses oeuvres 
dans la rue... Il déclare avoir ga­
gné 4000 $ en 1992, 6 0 0 0 $ en 
1993 et 7000$ Tannée suivante. 
Cela ne semble cependant pas 
l'empêcher de voyager dans les 
pays du sud, surtout en hiver... 

Il n'a donc pas les moyens de 
subvenir aux besoins de sa fille. 
Soit, dit le juge : les parents du 
père devront alors se sacrifier. 

D'autant plus qu' i ls ont les 
moyens : le grand-père est un 
cardiologue à la retraite qui a 
gagné 90 0 0 0 $ l'an dernier en 
travaillant à mi-temps. Sa fem­
me a un sa la i re annuel de 
30 000 $, elle est héritière et 
possède plusieurs biens immobi­
liers. 

Us reconnaissent d'ailleurs 
tous deux être dans la capacité 
de payer la pension alimentaire 
de leur fils, mais ils refusent de 
s'y soumettre. Appuyé par l'arti­
cle 585 du Code civil, le juge Le­
melin conclut donc : «t Ils peu­
vent et doivent venir en aide à 
leur petite-fille », avant de fixer 
à 300 $ par mois leur contribu­
tion, qu'ils devront débourser à 
compter du 4 novembre 1994. 

Un récidiviste sème l'émoi au palais de 
justice lors d'une tentative d'évasion 
ÉRIC • R O I M E R 

• Un homme de 25 ans arrêté 
une dizaine de fois pour des vols 
à main armée a tenté de s'évader 
au moment de sa comparution 
pour un nouveau délit, hier, au 
palais de justice de Montréal. 

L'incident n'a pas fait de bles­
sé, mais il a causé tout un émoi 
autour de la salle 3.07 du palais 
de justice. 

Nicolas Jalbert avait été arrêté 
mardi à la suite d'un vol dans 
un commerce de la métropole. 
Déjà condamné à une dizaine de 
reprises pour des vols qualifiés, 
l'homme a passé la moitié de sa 

G u y Gilbert 
condamné 
pour f raude 

vie d'adulte derrière les bar­
reaux. 

Il connaît donc la musique... 
et la salle 3.07 du palais de justi­
ce, où tous les accusés défilent, 
au lendemain de leur arresta­
tion. Cette salle est comme une 
usine : tous les jours, en près de 
deux heures, une cinquantaine 
de détenus y comparaissent à 
tour de rôle pour obtenir une 
date d'enquête sur caution. Cha­
cun défile devant le juge du­
rant... une bonne minute en 
moyenne. Rien de bien excitant. 

Mais hier après-midi, quand 
est venu son tour de comparaître 
devant le juge Pierre Brassard. 

Jalbert, menottes aux poignets, 
est soudainement passé par-des­
sus la rampe ceinturant le box 
des accusés pour se lancer au pas 
de course vers la sortie de la 
cour. 

Au passage, il a accroché une 
procureure de la Couronne, Na­
thalie Haccoun, qui a lancé un 
cri de mort ayant retenti dans 
tous les recoins du Palais. Me 
Haccoun n'a pas été blessée, 
mais elle a eu peur ! 

Les agents de la paix, nom­
breux autour de la salle des 
comparutions, ont été rapides à 
se jeter sur le voleur. Deux d'en­
tre eux l'avaient rattrapé au mo­

ment où il franchissait les portes 
de la salle. Us l'ont ramené dans 
le box de façon péremptoire. |al-
bert a fini la soirée en cellule. Il 
devra maintenant faire face à 
une nouvelle accusation : tenta­
tive d'évasion. 

Les agents de la paix réunis 
autour de la salle 3.07 après l'in­
cident ne se rappelaient plus la 
dernière tentative du genre à 
être survenue au palais de justice 
de Montréal. « Menottes comme 
ils sont, ça leur arrive pas sou­
vent, même pas d'y penser ! » a 
confié l'un d'eux en riant. 

Bijoux classiques 
en or 

Importes d'Italie et en exclusivité chez Birks, 
les ensembles en or H carats de la Collection Splendoro 
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G O 

fiscale 
ÉRIC C L É M E N T 

• Le directeur de l'hebdomadai­
re L'Oeil Régionalde Beloeil, 
Guy Gilbert, a été condamné par 
le juge Denis Robert, de la Cour 
du Québec, à une amende de 
17 521 $, après avoir été reconnu 
coupable d'avoir volontairement 
éludé le paiement d'impôts pour 
les années fiscales 1990, 1991 et 
1992. 

M. Guy Gilbert, également vi­
ce-président des Hebdos monté-
régiens, qui comptent 14 titres 
sur la Rive-Sud de Montréal, a 
plaidé coupable devant la cham­
bre criminelle et pénale du pa­
lais de justice de Saint-Hyacin-
t h e . R e v e n u C a n a d a lu i 
reprochait d'avoir soustrait de 
ses revenus une somme de 
100 000 $ de salaires (18 545 $ 
en 1990, 46 3 7 6 $ en 1991 et 
35 079 $ en 1992), ce qui corres­
pondaient à un impôt total de 
26 956 $. 

Selon l'accusation, M. Guy 
Gilbert a commis cette fraude 
fiscale en convertissant une par­
tie de son salaire imposable pro­
venant de L'Oeil Régional Inc. 
et de Photo Compo L'Oeil Inc., 
en remboursement de dépenses 
non imposables. 

Le directeur de l'hebdomadai­
re présentait de faux reçus de 
dépenses ou des reçus de dépen­
ses personnelles non déductibles 
afin d'obtenir ces rembourse­
ments. Par un jeu complexe 
d'écritures comptables, le con­
trôleur pouvait réduire le salaire 
imposable de M. Guy Gilbert 
d'un montant équivalent. 

Lors d'une perquisition effec­
tuée à diverses places d'affaires 
des Hebdos montérégiens et à la 
résidence de M. Guy Gilbert, les 
enquêteurs de Revenu Canada 
ont saisi une copie du contrat 
d'emploi spécifiant le mode de 
rémunération ainsi que des rap­
ports hebdomadaires signes par 
M- Gilbert lui-même. Ils ont ain­
si pu établir le stratagème qu'il a 
utilisé pour réduire ses revenus. 

Chiro accusé 
d'agression 
sexuelle 
9 Un chiropraticien de Sainte-
Thcrèse a été accusé formelle­
ment d'agression sexuelle et de 

^sodomie sur l'une de ses patien-
**t66, vendredi dernier, au palais 

de justice de Saint-|érôme. 
; Louis Tassé, 47 ans, aurait 

'agressé et sodomisé sa cliente de 
232 ans le 3 août dernier, lors 
*d'un traitement que le chiropra­

ticien lui administrait dans sa 
clinique privée, située à Sainte-
Thérèse, en banlieue nord de 
Montréal. 

Le jour de l'agression, la victi­
me e a était à sa sixième visite 
seulement chez le Dr Tassé, un 
chiropraticien qui compte une 
vingtaine d'années d'expérienre 

Louis Tassé a été arrête par la 
police municipale de Sainte-Thé­
rèse, quelques heures seulement 
après sa présumée agression. Il a 
f i e incarcéré, puis libéré après sa 
comparution, sous promesse de 
ne pas offrir des traitements a 
des clients de sexe opposé et de 
revenir en cour le 15 août pro­
chain pour son enquête 
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Des querelles internes couvent 
sous le calme des tam-tams 
Des membres de la table de concertation reprochent 
aux « gardiens spirituels » de négliger la surveillance 
M A R I E - A N D R É E 
C H O U I N A R D 

D U 5 A U 2 0 A O U T 

R o c h e - B o b o i s est en s o l d e ! Les s o l d e s R o c h e - B o b o i s ne se co'mparent à aucun 

aut re . Ils ne sont p a s f réquents et v o u s permet tent d e faire/ d e s . é c o n o m i e s 

except ionne l l es ! Prof i tez d e s prix s a n s précédent sur les a r t i c l e s on m o n t r e e n 

m a g a s i n , f ins de sér ies , c a n a p é s c o m p o s a b l e s en cuir et en t issu, sa l les à m a n g e r , 

t a b l e s b a s s e s , c h a m b r e s à .coucher, , unités m u r a l e s . . . Tout à d e s prix rédui ts! 

1425, bout Renè-Lévesque Ouest (angle rue Bishop) H3G 1T7 
(514) 871-9070 Montréal 

• Derrière la paix et l'unité prô­
nées sur le mont Royal, là où se 
t iennent les célèbres tam-tams, 
des querel les in ternes divisent 
les différents groupes liés à l'évé­
nement. 

Les incidents de l'été 1993 — 
chicanes de territoire entre ven­
deurs de nourr i ture et d'alcool 
— on t m e n é à l ' e n c a d r e m e n t 
des tam-tams par les policiers et 
par la Ville de Mont réa l ; de­
puis , seule la vente cont rô lée 
d'objets artisanaux est permise. 
Les dimanches se déroulent pres­
que tout le temps dans un calme 
quasi exemplaire. 

Mais sous ces apparences pai­
sibles, ceux qui siègent à la table 
de concertation, instaurée il y a 
deux ans par la Ville, se cha­
m a i l l e n t . Sous la p rés idence 
d'Yves Lagacé, de la division des 
événements spéciaux, une dizai­
ne de personnes y représentent 
différents intérêts. 

Vendeurs d'artisanat, percus­
s ionnis tes , gard iens spir i tuels 
( gardiens de l 'esprit spontané 
du tam-tam ). Ville de Montréal 
( différents services ), Service de 
police de la Communauté urbai­
ne de Montréal et Centre de la 
montagne ( centre d'éducation à 
l 'environnement du parc ) y ont 
d r o i t de p a r o l e u n e fois par 
mois. 

Depuis un certain temps, les 
relations entre quelques-uns de 

ces participants sont plutôt ora­
geuses. A la source du problè­
me : le m a n d a t a p p a r e m m e n t 
non respec té des fameux gar­
diens spirituels, dont le rôle — 
clairement établi par la Ville et 
le service de police — est d'assu­
rer la surveillance préventive des 
lieux à l'aide de bénévoles iden­
tifiables. 

Dimanche dernier, entre 13h 
et 17h, deux d ' en t re eux por­
taient le chandail jaune propre 
aux gardiens spirituels, deux au­
tres un simple brassard jaune. Us 
étaient assis au pied d'un arbre, 
l'enseigne les identifiant flottant 
derrière eux. Personne ne « pa­
trouillait » les lieux pour « sensi­
bil iser les gens aux règles de 
base de civisme », tel que leur 
porte-parole, Maryo Bouchard, 
définit le manda t qui leur re­
vient. 

Des volontaires 
difficiles à trouver 

Selon M. Bouchard, également 
secrétaire général de l'Associa­
tion des artistes anonymes ( re­
groupement dont se sont disso­
ciés récemment les porte-parole 
des percussionnistes, Michel Sé­
g u i n , et d e s v e n d e u r s . Lise 
Brouillette ), il est difficile de re­
cruter des volontaires pour effec­
tuer une surveillance systémati­
que tous les dimanches. 

À la t ab le de c o n c e r t a t i o n . 
Yves Lagace déplore le fait que 
le mandat des gardiens spirituels 
ne s e m b l e p a s ê t r e r e spec té . 
« Nous avons un problème avec 
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la livraison de la marchandise 
explique M. Lagacé. L'idée est 
pourtant excellente, mais on di­
r a i t p l u t ô t q u ' i l s se d i s e n t 
' j'installe mon enseigne, je mets 
mon chandail jaune et je m'as­
sieds au pied de mon arbre '. » 

- - i 

Les jaunes et les verts 
L'idée de départ était d'avoir 

entre 15 et 30 volontaires circu­
lant sur le terrain pour faire de 
la prévention. « Le rôle des poli­
ciers est souvent qualifié de ré­
pressif par les gens, explique le 
capitaine Paul Chablo, du servi­
ce de police de la CUM, partici­
pant à la table de concertation. 
Les gardiens spir i tuels on t cet 
avantage qu ' i ls peuvent passer 
certains messages sans faire sur­
sauter les gens. » , ï 

* 
Il existe p o u r t a n t un au t r e 

groupe de bénévoles, vêtus" de 
chandai l s verts cet te fois, pré­
sents tous les dimanches de beau 
temps et dont le rôle est de veil­
ler au respect de la faune et de 
la flore du parc de conserva­
tion : la dizaine de volontaires 
du Centre de la montagne net­
toient les lieux après le passage 
de la foule. 

« On p o u r r a i t p re sque d i r e 
que ce sont eux nos gardiens spi­
rituels, explique M. Lagacé. qui 
s'assurera au cours des prochai­
nes s e m a i n e s du respec t des 
mandats de chacun des représen 
tants a la table de concertation 
Ils sont la. on peut les identifier 
facilement et ils font de la pré­
vention auprès des gens. » 

Nungak élu 
président o 
de Makivik 
• Les représentants de la com­
m u n a u t é inui t du Québec "ont 
désigné hier M. Zebedee Nun­
gak comme nouveau président 
de la société Makivik, principal 
o r g a n i s m e des 7 200 Inui t du 
Grand Nord québécois. 

La nomination de M. Nungak 
fait suite à la démission de M. 
S i m e o n i e N a l u k t u r u k , é lu en 
mars 1994 quand il avait défait 
l 'ancien président , le sénateur 
Charlie Watt 

M. Na luk turuk . d o n t le lea­
dership était contesté, a remis sa 
démission pour des raisons per­
sonnel les , a-t-on explique hier 
la société Makivik. II doit faire 
face à des poursuites judiciaires 
liées à sa consommation excessi­
ve d'alcool. 

Faire entendre 
la voix des Inuit 
M. Nungak, qui occupe la vi­

ce-présidence de Makivik depuis 
sept ans, prendra officiellement 
la relève de M. Nalukturuk le 30 
août. Son mandat se poursuivra 
jusqu'en mars 1997. 

M. Nungak a indiqué hier que 
sa priorité est de faire entendre 
la voix des Inuit dans le débat 
référendaire qui s 'annonce s u r 
l'avenir du Québec. Il a déjà re­
jeté le projet souverainiste. 

Le nouveau président de Ma­
kivik entend également poursui­
vre les négocia t ions en tamée-
avec Québec sur la mise en place 
d 'un gouvernement inuit auto 
nome. 

R É S U L T A T ? 
l o t o « i t « o « r 
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PHOTO REUTERS 

Nagasaki se souvient 
Les membres d'une chorale d'enfants participent à une procession aux chandelles à la 
cathédrale Urakami pour commémorer le cinquantième anniversaire de l'explosion de 
la bombe atomique de Nagasaki, complètement détruite, la cathédrale, qui se trouvait 
dans lépicentre de l'explosion, a été reconstruite. La bombe a fait 70 000 morts, parmi 
lesquels se trouvaient environ deux tiers des 1 4 000 paroissiens. Deux prêtres Japonais 
et 24 paroissiens, qui étaient dans l'église au moment de l'explosion, ont été tués sur le 
coup. 

Le pire feu de forêt frappe encore la Gaspésie 
M A R I E - A N D R É E 
C H O U I N A R D 

• La Gaspésie joue de malchan­
ce puisqu'un autre feu de forêt, 
le plus « agressif » de l'été, a en­
glouti plus de 4 000 hectares boi­
sés en l'espace d'une journée à 
Bonaventure. 

Cet incendie survient tout 
près de l'endroit où un autre feu 
s'était déclaré en juin. La Gaspé­
sie détient le triste palmarès des 
plus importants feux de forêt de 
la saison. 

L'incendie était toujours hors 
contrôle hier à un point tel que 
les équipes de combat ont pres­
que toutes été retirées des lieux 
en raison du danger. Il a pris 
naissance là où des opérations 
forestières étaient en cours, ce 
qui laisse croire à une impruden­
ce ou un accident. On ne sait 

toujours pas dans quelles cir­
constances les flammes se sont 
étendues à la vitesse de l'éclair. 

« Le feu est encore tellement 
actif que le combat est presque 
inutile, explique Gérard Laçasse, 
coordonnateur au centre provin­
cial de la SOPFEU. C'est le feu 
le plus agressif de l'été parce 
qu'il s'est propagé à une vitesse 
impressionnante, brûlant 15 km 
de forêt en quatre heures à pei­
ne mardi. » 

Les employés de la SOPFEU 
avaient réussi à éteindre hier 
midi le premier feu de Bonaven­
ture qui les avait tenus en alerte 
depuis juin . Mais comble de 
malheur, le deuxième feu s'est 
propagé à ce même endroit. 

Un autre feu importa... brûle 
au nord du Lac-Saint-)ean, à 
Saint-Thomas-Dydime, à trois 
kilomètres du lac à ]im, un sec­

teur de villégiature très prisé. 
Les résidences bordant le lac, 
des chalets d'une assez grande 
valeur, n'avaient pas été éva­
cuées hier. 

Des cueilleurs de fruits sauva­
ges — des bleuets — sont à l'ori­
gine du brasier de 125 hectares 
qui donnait encore du fil à re­
tordre aux combat tants de la 
SOPFEU hier. Une cinquantaine 
de personnes luttaient contre le 
feu en plus de cinq avions-citer­
nes particulièrement actifs hier. 

Le niveau de danger d'incen­
die était modéré hier dans la ré­
gion de Montréal et de l'Estrie 
alors qu'i l était élevé en Ou-
taouais, dans la région de Qué­
bec et en Mauricie. Le degré est 
extrême pour le reste du territoi­
re provincial. Une quarantaine 
de feux étaient en activité hier 
ayant brûlé 4 200 hectares en 
deux jours. 

Deux annuaires plutôt qu'un : 
une bonne affaire ? 
M A R I E - C L A U D E G I R A R D 

• Depuis le mois dernier, une 
nouvelle frontière est apparue 
dans l 'île de Montréal . Si la 
banlieue ouest de l ' île avait 
déjà son propre annuaire télé­
phonique, voilà maintenant que 
les nouvelles Pages jaunes divi­
sent le territoire en Montréal-
Est et Montréal-Centre. 

Ainsi, il n'est pas dit que les 
commerces situés à l'est de la 
rue Saint-Hubert ou de l'avenue 
du Parc apparaissent dans l'an­
nuaire distribué aux résidants 
des rues voisines. 

Ne retrouvant plus dans les 
pages jaunes tel marchand de 
bois, coiffeur ou libraire qu'ils 
fréquentaient auparavant, les 
utilisateurs commencent à ma­
nifester leur mécontentement. 

C'est que pour appara î t re 
dans les sections anglaise et 
française de l'annuaire du sec­
teur voisin, les abonnés d'une 
l igne c o m m e r c i a l e d o i v e n t 
maintenant verser 15,60$ par 
mois à Télé-direct s'ils n'achè­
tent pas de publicité. Aupara­

vant, ils étaient inscrits sans 
frais à l'annuaire, comme c'est 
le cas pour les abonnés résiden­
tiels. 

Certains abonnés commer­
ciaux ont appris l'existence du 
nouveau système en recevant 
leur propre annuaire à la mai­
s o n . D ' a u t r e s , c o m m e la 
comptable Ginette Lefebvre qui 
achète une publicité encadrée, 
se souviennent avoir été infor­
més par téléphone. 

_ Les nouvelles limites coupent 
l'île du nord au sud, par l'auto­
route des Laurentides, le boule­
vard de l'Acadie, l'avenue du 
Parc et la rue Saint-Hubert . 
Ainsi, au sud de l'avenue des 
Pins, les commerces de la rue 
Saint-Denis se retrouvent dans 
l'annuaire Montréal-Centre ; au 
nord, ils rejoignent ceux de 
Saint-Léonard, Anjou et Mon­
tréal. 

La compagnie justifie cette 
nouvelle façon de faire par une 
étude réalisée auprès de 4 000 
annonceurs et utilisateurs. Les 
premiers souhaiteraient annon­
cer à m o i n d r e coût et ê t r e 
mieux connus de leur public-ci­

ble, les seconds aimeraient en 
savoir plus sur leurs marchands 
locaux où ils préfèrent acheter. 

Les tarifs pour les encadrés et 
les noms en caractère gras ont 
baissé de plus ou moins un dol­
lar par rapport à l'an dernier. 
Si un encadré coûtait 58,50$ 
p a r mo i s d a n s l ' a n n u a i r e 
1994-1995, le tarif est mainte­
nant de 57 $. Une annonce en 
c a r a c t è r e gras qui c o û t a i t 
3 0 , 2 0 $ est m a i n t e n a n t à 
29,40 $. 

En baissant ses prix de quel­
ques cents. Télé-direct prétend 
hausser le nombre de ses publi­
cités, ce qui se traduirait par 
davantage d'informations pour 
les utilisateurs. 

Combien de commerçants 
ont choisi de payer le supplé­
ment pour apparaître dans l'an­
nuaire voisin ? Ont-ils été in­
formés de l ' ex i s t ence d 'un 
nouveau système ? Hier, Télé­
direct n'a pas voulu expliquer 
s'il y avait effectivement des 
économies pour les annonceurs 
et si un plus grand nombre 
d ' e n t r e eux ava ien t chois i 
d'acheter de la publicité. 

Studio Super Écran espère des jours meilleurs 
Des employés tardent à être payés 

• Les employés.temporaires du 
Studio Super Écran ne se ré­
jouissent pas autant que prévu 
des 100 ans du cinéma. 

Plusieurs d 'entre eux n'ont 
pas encore été payés par le pro­
moteur de l'événement cinéma­
tographique itinérant, qui célè­
bre le centenaire du septième 
art dans le Vieux-Port de Mon­
tréal depuis le 3 août. 

De son côté, le promoteur 
compte sur l'affluence des pro­
chains jours pour stabiliser une 
situation financière précaire et 
ainsi rémunérer tous les em­
ployés embauchés au cours de 
sa tournée provinciale. 

Un simple retard 
« 11 s'agit simplement d'un 

retard dans les paiements, ex­
plique Alain Cousineau, pro­
moteur de l'événement qui est 
aussi l'un des cofondateurs du 
Festival luste pour r i re . En 

p r i n c i p e , les employés de­
vraient ê t re payés bientôt si 
tout va bien à Montréal. » 

Selon M. Cousineau, Studio 
Super Écran a dû faire face à 
des conditions climatiques dif­
ficiles ( canicule et pluie ), ce 
qui exp l iquera i t qu ' i l y ait 
moins de visiteurs que prévu 
depuis le début de la tournée, 
le 22 juin à Trois-Rivières. 

Jusqu'au 17 août 
La semaine dernière à Mon­

tréal, le parc a cessé ses activi­
tés à trois reprises à 18 h, plu­
tôt qu 'à 23 h, et a aussi été 
fermé six ou sept fois pendant 
la tournée. On annonçait toute­
fois hier que l'événement, qui 
devait prendre fin dimanche 
prochain, se poursuivra jus­
qu'au 17 août dans le Vieux-
Port. 

S t u d i o S u p e r É c r a n , un 
grand plateau de tournage de 
80 000 pieds carrés où l'on peut 
assister à des ateliers de costu­

mes, d'effets spéciaux et de ma­
quillage ainsi qu'à des specta­
cles de sosies et de cascadeurs, 
est financé en part ie par la 
chaîne de télévision payante 
Super Écran et par Chevrolet. 

Selon M. Cousineau, c'est la 
semaine prochaine que sera 
dressé le bilan financier de 
l ' événement , qui compte 70 
employés permanents, embau­
che une soixantaine d'employés 
temporaires dans les différentes 
villes et devait ini t ialement 
coûter 2,7 millions. 

Itinéraire modifié 
Par ailleurs, depuis que la 

tournée a débuté, à Trois-Riviè-
T e s , et s'est poursuivie à Magog, 
Laval, Sainte-Foy et Montréal, 
le prix d'entrée a baissé, pas­
sant de 10 $ ( adultes ) et 6 $ 
( enfants ) à 9 $ et 5 $. 

L'itinéraire de la tournée a 
aussi été modifié : Studio Super 
Écran devait s'arrêter à Chicou-
timi et à Hull ( il n'y est pas 
allé ). 

rabais 1 C | ) 

L'antenne de télé parfaite 
pour le chalet 

Antenne UHF/VHF amplifiée avec télécom­
mande de rotation à fil. Boîtier résistant aux 
intempéries. Peut être installée à l'extérieur ou 
dans le grenier. Mât non compris. 15-8230 

rabais f j f j 

rabais llfl 
40 119 

Antenne Color Suprême 150 
télé/FM avec commandes de 
réglage fin rotatif à 12 posi­
tions. 15-1826 

Antenne VHF/UHF/FM à armature en V 
de 4 mètres pour les canaux 2 à 69. 
Complètement assemblée. Portée VHF 
de 300 km, UHF et FM de 160 km. Mât 
non compris. 15-8226 
Portée estimée en terrain plat et sans obstructions 
La portée peut varier 

rabais '70 

199" 
Magnétoscope VHS à deux têtes avec pro­
grammation à l'écran, commandes de style 
navette et télécommande. Quantité limitée, 
aucune commande différée. 16-538 
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SANS FIL 
RECOTON 

A) Prolongateur de télécommande. Convertit les signaux IR 
en ondes radio pour permettre de commander un appareil de 
n importe où dans un rayon de 30 m. 1518002 
B) Transmetteur sans fil pour envoyer les signaux d'une 
source vidéo ou d'un téléviseur à un autre téléviseur sans 
devoir passer de fils dans les murs. 1518001 

rabais 11(199 
50 119 

Télé noir et blanc 178 mm 
avec radio AM/FM intégrée et 
base pivotante. Idéale pour le 
comptoir de cuisine. 16-245 

rabais '80 

269 
Magnétoscope VHS 
4 têtes mono avec pro-

99 grammation à l'écran. 
3*9*9 Qté Itée, aucune corn, 

différée. 16-540 

Video k 

T - 1 2 0 

« 4 9 9 59*99 

Télécouleur de 330 mm 
avec magnétoscope VHS 
intégré. Programmation à 
l'écran. Pratique pour le 
chalet ou pour les présen­
tations d'affaires. 16-8200 

rabais 9 49 99 
D 

_ _ rabais 
•7 Total prix $111 

• cour 17 98 l u 

C) Nettoyeur VHS humide avec vidéocassette VHS en PRIME (une 
valeur de $2.99). Qté îtée, aucune corn, différée. 44-8601/8717 
D) Télécommande universelle 6 en 1 . Permet de remplacer les 
télécommandes de 6 appareils différents. 15-8905 

RIEN 
\ r \ Y I : K 

AVANT 90 JOURS 
Sur achats de plus de S25Û faits 

avec une carte dû crédit Radio Shack 

D E M A N D E Z LA VÔTRE ! Une carte de crédit Radio Shack vous 
permet de faire vos achats sans tarder Nous indiquons les pnx de 
détail réels sans les taxes applicables Nous rejetons toute 

responsabilité relative aux erreurs photographiques ou typographiques 
Piles/accessoires non fournis saut mention contraire 
La magasin ou détaillant Radio Shack la plus proche est 
dana les pages blanches. 
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Tandy Corporation, font InlerTAN est un 
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Le juge Ito estime qu'une fuite dans les 
journaux n'étaye pas la thèse du complot 
Associated Press 

LOS ANGELES 

• Le juge au procès d'OJ. Simp­
son a décrété hier qu'une fuite 
dans les médias n'avait rien à 
voir avec le procès pour meurtre 
et que les deux r epo r t e r s 
n'avaient pas à témoigner. 

Même s'il a reconnu que la 
défense a présenté beaucoup de 
documents pour prouver que le 
sang aurait pu être mis sur une 
chaussette trouvée à la maison 
de Simpson, le juge Lance Ito a 
déclaré que la défense n'avait 
pas réussi à démontrer que la 
personne qui a prématurément 
révélé les résultats des tests aux 
journalistes a aussi falsifié une 
preuve. 

Il a fait remarquer que la fuite 
d'information du Service de po­
lice de Los Angeles était peut-
être le fruit d'un « potin d'ascen­
seur » plutôt que d'un complot 
pour faire porter à Simpson la 

Les geôliers 
pourront 
surveiller des 

Le procès 

SIMPSON 
culpabilité des meurtres de son 
ex-femme Nicole Brown Simp­
son et de son ami Ronald Gold­
man, le 12 juin 1994. 

L'avocat de la défense Gerald 
Uelmen n'était pas d'accord. 
Pour lui, la fuite de la police 
avait pour but de créer une at­
mosphère préjudiciable à son 
client. 

« Il s'agit de résultats sortis en 
douce et nous voulons savoir qui 
en est responsable. » 

La défense veut voir les rap­
ports des enquêtes internes de la 
police sur cette fuite, qui est sur­
venue alors que les jurés avaient 
toujours accès aux reportages sur 
l'affaire. 

L'avocat de la défense Cari 
Douglas a laissé entendre hors 

détenues 
Presse Canadienne 

KINGSTON 

• Service correctionnel Canada 
entend modifier sa politique 
afin de permettre aux gardiens 
masculins de surveiller les cellu­
les des détenues, selon un témoi­
gnage présenté hier devant l'en­
quête sur l'émeute survenue à la 
prison fédérale pour femmes de 
Kingston en avril 1994. 

La pratique courante à la pri­
son pour femmes est de ne pas 
recourir à des gardiens mascu­
lins dans la zone où sont situées 
les cellules, a indiqué Irving Ku-
lik, haut responsable carcéral de 
l'Ontario. 

« D'un point de vue correc­
tionnel, nous croyons qu'isoler 
totalement les femmes des hom­
mes pour une longue période de 
temps ne constitue pas la meil­
leure approche », a-t-il dit. 

M. Kulik est le premier té­
moin à s'expliquer devant l'en­
quête fédérale sur la fouille à nu 
de huit détenues effectuée par 
des agents d'un groupe anti­
émeute en avril 1994. 

Au cours des quatre jours 
d'émeutes dans la prison, les dé­
tenues avaient attaqué un gar­
dien avec une aiguille, agressé 
quatre autres, allumé des feux, 
brisé des lits afin de se faire des 
gourdins, crié des injures aux 
gardiens et lancé de l'urine en 
leur direction. 

Les autorités avaient répliqué 
en envoyant un groupe anti­
émeute d'une prison pour hom­
mes située près de là. 

Une bande vidéo montre les 
huit détenues en train de se fai­
re déshabiller par les membres 
du groupe anti-émeute — plu­
sieurs d'entre elles agenouillées 
ou maintenues par terre sans vê­
tements. 

M. Kulik répondait à une 
question de l'avocate Patricia 
Jackson, qui demandait de quel­
le façon les détenues étaient 
traitées différemment de leur 
homologues masculins dans les 
prisons. 

Sept des 58 officiers correc­
tionnels de la prison pour fem­
mes de Kingston sont des hom­
mes. Cela devrait changer quand 
la prison sera fermée l'an pro­
chain. Les détenues seront trans­
férées vers cinq nouvelles pri­
sons régionales pour femmes, 
d'après M. Kulik. 

« La loi sur l'emploi dans la 
fonction publique nous empêche 
d'exercer de la discrimination 
sur la base du sexe », a-t-il souli­
gné à l'audience, présidée par la 
juge Louise Arbour, de la Cour 
d'appel de l'Ontario. 

Il soutient que la réinsertion 
sociale des femmes est plus faci­
le si elles sont en contact avec 
des gardiens masculins. 

Un récent sondage effectué 
auprès de 68 détenues a indiqué 
que la majorité d'entre elles ap­
prouvaient la présence d'em-

Çloyés masculins, a dit M. Kulik. 
butefois, les détenues d'établis­

sements comme la prison pour 
femmes qui ne sont pas conti­
nuellement en contact avec des 
gardiens masculins ont répondu 
plus négativement au sondage. 

M. Kulik souligne que la sé­
lection des candidats aux postes 
de gardien est très rigoureuse. Ils 
doivent se montrer « sensibles 
aux besoins des femmes », être 
capables de travailler dans un 
environnement féminin et être 
sensibilisés au type d'agressions 
dont elles peuvent être victimes. 
« Peu d'hommes ont postulé 
pour ces emplois », a-t-il ajouté. 

La prison pour femmes est un 
endroit de travail difficile et exi­
geant car plusieurs femmes pro­
viennent de milieux problémati­
ques et « ont tendance à s'auto-
mutiler », a-t-il affirmé. Un 
grand nombre de gardiens sont 
nouvellement embauchés et pos­
sèdent peu d'expérience en rai­
son de remaniement de person­
nel. 

M. Kulik subira un contre-in­
terrogatoire aujourd'hui par les 
avocats de 12 groupes autorisés à 
intervenir dans les procédures. 
Puis la directrice de la prison. 
Thérèse Leblanc, témoignera à 
son tour. Elle n'était pas en pos­
te lors de l'intervention du grou­
pe anti-émeute fcjp dernier. 

de la cour que l'équipe de la dé­
fense était déçue de la décision 
du juge, mais que l'aspect le plus 
important de son point de vue, 
c'est-à-dire que la chaussette en­
sanglantée est une preuve falsi­
fiée, n'est pas affecté par ce juge­
ment. 

L'origine de la controverse est 
une nouvelle diffusée par la sta­
tion de télévision KNBC de Los 
Angeles en septembre dernier, 
rapportant que les tests d'ADN 
réalisés sur une chaussette dé­
couverte dans la chambre de 
Simpson avaient révélé des tra­
ces de sang de son ex-épouse as­
sassinée. 

Sauf qu'à ce moment-là, les 
chaussettes n'avaient pas encore 
subi le test d'ADN. Le juge a 
qualifié le reportage d'irrespon­
sable et a affirmé que les résul­
tats étaient faux. 

Des tests d'ADN ultérieurs 
ont toutefois donné les mêmes 
résultats. Les avocats de la dé­

fense ont donc soutenu que la 
source de la fuite était la même 
personne qui avait mis le sang 
sur les chaussettes parce qu'elle 
connaissait d'avance la prove­
nance du sang. 

Pour le juge Ito, le raisonne­
ment de la défense suit un trop 
grand détour pour être logique. 

La journaliste de KNBC, Tra-
cie Savage, a défendu son repor­
tage en soutenant que son infor­
mation venait de sources bien 
informées. Un autre reporter, Jo­
seph Bosco, a récemment écrit 
dans le magazine Penthouse que 
la fuite provenait d'un policier 
qui avait tenté de donner l'infor­
mation à d'autres journalistes. 

L'important, a commenté le 
juge, c'est de savoir si la fuite 
montre que des preuves ont été 
falsifiées. Il a conclu que non. 

Les jurés ne sont pas allés au 
tribunal hier et la défense réar­
rangeait sa liste de témoins à la 
lumière de la décision du juge. 

PMMOTOAP 

Le procureur de la défense Gerald uelmen s'est confié à o J . après 
que le juge Ito eut refusé de convoquer deux journalistes. 

Rabais jusqu'à 

Abracadabra, la braderie du mois d'août est arrivée! 
La magie est passée dans les magasins Manette Clermont et la quasi-totalité des articles a été 

touchée. Des rabais de 10, 20, 30 et même jusqu'à 40 % vous attendent. 
Et si vous n'avez pas visité les magasins Mariette Clermont récemment, vous constaterez que, 

même sans sol- lè, le prix était déjà abordable. Alors imaginez maintenant... 
Faites vite avant que la magie ne disparaisse! 

*sut une gamme d'articles sélectionnés. 
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382 6870 clermont 
Aussi beau que vous ne l'imaginez, moins cher que vous ne le croyez. 
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RÉSULTATS DE LA LOTERIE 
Dèt mi nuit, tous Ut jour», vérifiez 
votrs chonca tn composant l# 
875-2355. Au ton d* la voix, 
foitet U chiffra correspondant à 
b rubrique choisi* : 

6/49 
Loto Super 7 412 
SéUd42 413 
Banco • l 

La Quotidienne 415 

Les lois sur l'environnement sèment la confusion 

SOLDES D'ETE 
DU 12 AOÛT AU 2 SEPTEMBRE 

20 A 50 °/ 
DE RABAIS 
SUR COLLECTIONS 
DE MEUBLES EN ROTIN, 
MÉTAL ET BOIS. 

Grange f 
L 2155, rue Crescent, Montréal 
8 Té léphone: 843-7686 
8 Télécopieur: 843-4616 

M A T H I E U P E R R E A U L T 

• Le ministère de l'Environne­
ment et de la Faune sème la 
confusion auprès des promoteurs 
qui s'occupent de gestion des dé­
chets parce que les normes éta­
blies pour appliquer la loi sont 
incohérentes. 

Selon un récent rapport du 
Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement ( BAPE ), le 
ministère évalue les projets selon 
des règlements désuets et des 
normes qui ne sont qu'incitati­
ves. 

Le Bureau soulève aussi que 
58 p. cent des dépôts de maté­
riaux secs du Québec ont déjà 
fait l'objet d'infractions. De plus, 
il relève que le nombre d'inspec­
tions diffère d'une région à l'au­
tre, étant par exemple d'une fois 
par année dans le Bas-Saint-Lau­
rent et d'une ou deux fois par 
mois en Mauricie-Bois-Francs. 

Le rapport du BAPE portait 

pour la première fois sur l'éta­
blissement d'un dépôt de maté­
riaux secs, situé à Saint-Pie près 
de Saint-Hyacinthe. Les promo­
teurs de ces dépotoirs doivent 
depuis 1993 se présenter devant 
le Bureau qui transmet un avis 
au ministre de l'Environnement. 
Les commissaires en ont profité 
pour se pencher sur l'ensemble 
de la réglementation dans le do­
maine. 

Ainsi, ils notent que le Règle­
ment sur les déchets solides, qui 
date de 1978, est «désuet à plu­
sieurs égards », ce que le minis­
tère reconnaît dans sa Politique 
de gestion intégrée des déchets soli­
des de 1989 et dans son Projet de 
règlement sur les déchets solides 
de 1992. 

D'autre part, la Loi sur l'éta­
blissement et l'agrandissement de 
certains lieux d'élimination de dé­
chets adoptée en 1993 permet au 
ministère « de fixer des normes 
différentes de celles prescrites» 
par le règlement de 1978, ce qui 

laisse les promoteurs incertains 
quant aux normes qu'ils doivent 
observer. 

Par exemple, Pavages Maska, 
le promoteur du dépôt de Saint-
Pie, s'est d'abord inspiré de la 
politique de 1989 pour inclure 
dans son projet une section de 
récupération. Le ministère a re­
jeté cette proposition en s'ap-
puyant sur le règlement désuet 
de 1978, alors qu'il suivait plutôt 
les normes du projet de règle­
ment plus récent en matière de 
surveillance des eaux. 

De plus, la compagnie de 
Saint-Hyacinthe a appris en 
cours d'audience que le ministè­
re « entendait évaluer son projet 
en tenant compte du Projet de 
règlement sur les fonds de gestion 
environnementale postfermeture 
des dépôts définitifs publié en 
1994, lequel prévoit un dépôt de 
600 000 $ remboursable 30 ans 
après la fermeture du dépotoir 
au lieu des 25 000 $ remis à la 
fermeture prévus par la régle­

mentation actuelle. « C'est un 
coût prohibitif », confiait hier à 
La Presse M. Yves Mailhot, pré­
sident de la compagnie. 

Enfin, il existe une loi du mi­
nistère des Transports « qui date 
d'au moins 30 ans» stipulant 
qu'un dépotoir doit se trouver 
au-delà de 150 mètres d'une rou­
te sous sa responsabilité. Le Bu­
reau a constaté que cette norme 
n'a pas été évoquée par les deux 
ministères avant l'audience, 
alors que le dépôt de matériaux 
secs se situe à 100 mètres de la 
route 235. « Beaucoup de dépôts 
devraient fermer si cette norme 
était appliquée», soutient M. 
Mailhot. 

Le BAPE suggère donc de ne 
pas imposer de distance précise 
tout en exigeant que les dépo­
toirs soient dissimulés le mieux 
possible, dans le cadre d'une 
« directive générale clarifiant les 
règles applicables » pour que les 
promoteurs sachent à quoi s'en 
tenir. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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YAMAHA/RÉ? 

• Récepteur Yamaha RXV390 
1 paire de haut-parleur avant PSB Alpha 
1 paire de haut-parleur arrière PSB Alpha 

• Haut-parleur central PSB 100c 
• 100' de cable 

» ffan Service Plus 
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YAMAHA/y ! ^ - ^ 

• Récepteur Yamaha RXV690 
• Caisson sous-grave Mirage MS 12 

1 paire de haut-parleur principal Mirage M190i 
• 1 paire de haut-parleur central Mirage MCC 
• 1 paire de haut-parleur arrière Mirage M90i 

• Plan Service Plus 

/£] audio centre 
chèque 

5260, rue Sherbrooke ouest, 482-4420 
8080. boul. Taschereau ouest, 466-1999 

1970, boul. Le Corbusier, 687-3627 
1493, Merivale Road, Ottawa, (613) 723-2923 

unicef 9 

Les gens qui souffrent d'allergies ont un nouveau 
comportement devant l'herbe à poux. En utilisant 
Reactine9, le remède contre les allergies le plus prescrit 
au Canada depuis des années, ils peuvent enfin faire face 
à leurs allergies... et en rire. 

Reactine est probablement le remède qui offre la 
solution la plus sérieuse aux symptômes d'allergies... par 
ce qu'il fait et par la façon qu'il le fait. 

Il a une façon très unique d'agir. Contrairement 
à la plupart des antihistaminiques, il n'a pas besoin de 
subir une biotransformation avant d'entrer en action. 
Il agit donc rapidement en neutralisant l'histamine, 
le transmetteur chimique qui provoque la plupart des 
symptômes d'allergies. 

Reactine ne vous offre pas seulement un soulagement 
rapide, mais aussi la tranquillité 
d'esprit. En effet, lors des tests 
en clinique, Reactine a démontré 
qu'il ne crée aucune interaction 
médicamenteuse avec le kétoconazole 
ou avec Vérythromycine. 

Reactine agit efficacement en 
réduisant vos symptômes d'allergies 
en quelques minutes et en vous 
donnant un soulagement qui dure 

REACTINE 
: utçy- :''!r;"! rtSh •• 

24 heures. De plus, Reactine a une efficacité qui n'est pas 
modifiée parla nourriture, la santé, l'humeur ou la 
fatigue afin de vous donner un soulagement plus constant. 

Finalement, Reactine vous permet de poursuivre vos 
activités sans aucun problème. Des tests objectifs ont 
prouvé que Reactine ne provoque aucun effet apparent 
sur vos capacités motrices ou votre système nerveux. 

Pour un soulagement efficace, rapide et constant, 
autant les médecins que ceux qui souffrent d'allergies ont 
pu compter sur Reactine. Demandez-leur. Mieux encore, 
essayez Reactine. Nous vous garantissons qu'il vous 
soulagera de vos allergies ou nous vous rembourserons. 

Pour vous protéger des attaques sournoises de cette 
mauvaise herbe, allez à la pharmacie la plus proche. 
Vous découvrirez que Reactine, à votre grand soulagement, 

est offert sans ordonnance. 
I Si vous avez la moindre 
m 

.question, veuillez nous appeler 
au 1 800 260-8988. 

ta r*,',* >!Ui-ut, ..•»••• - .r.. .'• Ensemble, à la 
recherche de la santé. 

Maintenant offert sans ordonnance. 

Moquez-vous de l'herbe à poux 
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